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HISTORIQUE  DE  L’EXPOSITION 


Pour  le  touriste  qui  la  visite  avec  une  idée  préconçue,  basée 
sur  la  lecture  des  guides  officiels  et  des  relations  de  voyages,  l'Italie 
reste  encore  telle  que  nous  l’ont  décrite  les  légendes  romantiques  : 
une  sorte  de  pays  de  rêve  entrevu  à  travers  les  fictions  des  peintres 
et  des  poètes,  terre  légendaire  où  surgissent  à  chaque  pas  les  ves¬ 
tiges  d'un  passé  de  richesse  et  de  splendeur  qui  restent  encore, 
malgré  les  outrages  du  temps  et  des  hommes,  un  témoignage  frap¬ 
pant  et,  pour  ainsi  dire,  impérissable  de  la  force  et  de  la  fécondité 
de  ce  génie  italien  qui  conçut  et  enfanta  tant  de  merveilles. 

Pour  d  autres,  encore,  dont  I  esprit  plus  positif  se  porte  volon¬ 
tiers  vers  les  considérations  plus  terre  à  terre  de  la  vie  pratique, 
l’Italie,  dépouillée  de  l’auréole  de  gloire  que  lui  ont  faite  les  siècles 
passés,  n'est  plus  qu’une  contrée  pauvre  et  aride,  mère  épuisée 
dont  les  fils,  las  de  remuer  inutilement  une  glèbe  ingrate  qui  se 
refuse  à  leur  accorder  une  misérable  bouchée  de  pain,  finissent  par 
abandonner  la  terre  où  le  sort  les  lit  naître,  pour  aller  chercher  à 
l’étranger  un  sol  plus  fécond  et  qui  donne  à  celui  (pii  le  cultive  la 
juste  rémunération  de  son  travail  et  de  ses  peines. 
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L  Italie ,  certes,  a  été  et  elle  est  encore  tout  cela  :  il  est  impos¬ 
sible  d'y  faire  un  pas  sans  qu’une  pierre,  une  œuvre  d’art,  un 
monument,  une  ruine  grandiose  évoquent  le  souvenir  des  antiques 
splendeurs  ;  on  ne  peut  visiter  une  ville  de  1  Italie  et  s’aventurer 
dans  ses  faubourgs  sans  être  frappé  de  la  pauvreté  et  de  la  misère 
qui  y  régnent  par  endroits.  Nulle  part,  peut-être,  on  ne  trouve 
pareille  détresse  et  pareille  misère  comme  en  certaines  régions 
montagneuses  de  la  Calabre  et  des  Abruzzes  :  le  touriste  ne  peut 
quitter  l’Italie  sans  être  douloureusement  ému  par  ce  contraste 
frappant  et  continuel  de  la  grandeur  d’autrefois  et  de  la  décadence 
d’aujourd  ’hni. 

M  ais,  à  côté  de  celle  Italie  que  l’on  voit,  à  côté  de  l’Italie 
classique,  il  y  a  l  ftalie  que  l’on  ne  voit  pas  ou,  tout  au  moins, 
que  l’on  commence  à  peine  à  voir  :  la  nation  jeune  et  pleine  de 
sève  qui  renaît  des  ruines  du  passé,  le  peuple  actif  et  vigoureux, 
confiant  dans  son  étoile,  ayant  une  foi  absolue  en  l’avenir,  1  Italie 
industrielle  et  commerciale  qui  vient  de  se  révéler  et  qui  se  déve¬ 
loppe  avec  une  rapidité  qui  tient  du  prodige,  nous  montrant  l’un 
des  exemples  les  pins  frappants  de  ce  que  peut  un  peuple  quand 
il  veut  de  toute  son  énergie  et  de  toute  sa  volonté  se  faire  une 
place  dans  le  monde. 

L’Italie  nous  a  donné,  depuis  un  demi-siècle,  la  plus  étonnante 
preuve  de  virilité  et  le  plus  bel  exemple  d’effort  sur  soi-même 
qu’aucun  peuple  européen  ait  fourni  dans  le  même  laps  de  temps, 
et  les  résultats  acquis  paraissent  d’autant  plus  merveilleux  que 
chacun  se  souvient  encore  du  point  de  départ:  une  Italie  morcelée, 
défaite,  livrée  à  mille  rivalités  et  à  mille  querelles  qui  empêchaient 
toute  prospérité  en  dedans  et  toute  expansion  au  dehors. 

Les  événements  politiques  dont  elle  a  été  le  théâtre  dans  la 
seconde  moitié  du  siècle  dernier  ont  certainement  contribué  pour 
la  plus  large  part  au  réveil  économique  de  l’Italie  ;  mais,  en  dehors 
de  ces  causes,  il  en  est  d’autres,  d’un  ordre  tout  à  fait  différent, 
et  qui  ont  marqué  une  étape  décisive  dans  1  histoire  de  1  Italie 
moderne,  de  l’Italie  commerciale  et  industrielle  telle  qu’elle  appa¬ 
raît  maintenant. 

Autrefois  isolée  du  reste  de  l’Europe  par  la  barrière  naturelle 
des  Alpes,  l’Italie  s’ouvre  aujourd’hui  par  trois  lignes  de  chemins 
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de  fer  aux  échanges  internationaux,  et  elle  participe  chaque  jour 
davantage  au  mouvement  de  progrès  qui  agile  I  Europe  centrale. 

Le  tunnel  du  Mont-Cenis  mettait  d’abord  Turin  et  Gênes  en 
communication  rapide  avec  Paris,  Londres  et  l’Europe  occiden— 


ENTRÉE  PRINCIPALE  DE  L  EXPOSITION. 


taie;  ce  tunnel  avait  coûté  soixante-quinze  millions  et  treize  années 
d’efforts.  Le  percement  du  Gothard  favorisait,  quelques  années 
plus  tard,  les  relations  avec  la  Suisse  et  avec  Y Allemagne  et  réta¬ 
blissait  l’équilibre  en  faveur  de  Milan,  en  dirigeant  vers  cette  ville 
l’ afflux  des  produits  bruts  ou  manufacturés  de  l’Europe  centrale. 
Enfm,  les  ingénieurs  s’attaquaient  au  Simplon  et  ouvraient  ainsi 
une  nouvelle  voie  de  communication  rapide  qui  met  Milan  à 
huit  cent  trente  kilomètres  de  Paris  et  qui  draine  encore  vers  la 
Lombardie  les  richesses  de  1  Europe  centrale  et  de  I  Lui  ope  occi¬ 
dentale. 

En  même  temps,  de  puissantes  compagnies  de  navigation  s’or¬ 
ganisaient  et  mettaient  l’Italie  en  relations  rapides  avec  les  ports 
importants  de  l’Ancien  et  du  Nouveau-Monde. 

Toutes  ces  causes,  politiques  ou  économiques,  ont  modifié  com- 
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plètement  la  situation  de  l'Italie  par  rapport  'a  ce  qu’elle  était  il  y 
a  quelques  années  seulement. 

Aujourd  hui,  1  Italie  est  «  une  »  ;  mais  il  faut  surtout  l’avoir 
visitée  à  quelques  années  d’intervalle  pour  bien  se  rendre  compte 
des  progrès  qui  ont  été  réalisés  dans  le  domaine  politique,  écono¬ 
mique,  industriel  et  social.  Chaque  commune,  chaque  province 
s  administrant  elle-même  avec  une  indépendance  presque  absolue 
ne  perd  cependant  jamais  de  vue  le  principe  directeur  qui  doit 
conduire  au  but  général  :  une  Italie  toujours  plus  grande  et  tou¬ 
jours  plus  forte.  Les  habitudes  de  luxe  et  de  confortable  se  déve¬ 
loppent  de  plus  en  plus,  non  seulement  dans  les  classes  supérieures, 
mais  même  dans  les  classes  moyennes  de  la  société  et  donnent 
ainsi  naissance  a  une  foule  d  industries  nouvelles.  Comme  corol¬ 
laire,  les  salaires  ouvriers  ont  augmenté,  le  nombre  des  sans-tra¬ 
vail  diminue,  et  si  la  plaie  du  paupérisme  est  loin  encore  d’être 
guérie,  il  y  a  certainement  une  amélioration  dont  on  peut  facile¬ 
ment  se  rendre  compte  et  qui  se  manifeste  dans  tous  les  détails  de 
la  xde  sociale. 

Cette  impression  se  dégage  surtout  des  villes  industrielles  du 
nord  de  1  Italie,  qui,  se  trouvant  en  contact  plus  immédiat  avec 
les  grands  centres  commerciaux  de  l’Europe,  ont  pris  rapidement  la 
tête  du  mouvement. 

Le  développement  industriel  cl’un  pays  dépend  généralement  de 
la  richesse  de  son  sous-sol  :  sous  ce  rapport,  l’Italie  paraît,  à  pre¬ 
mière  vue,  avoir  été  assez  mal  favorisée  de  la  fortune;  mais  si  l’on 
n  y  trouve  pas  en  abondance  le  précieux  combustible  qui  est  si 
utile  pour  la  production  de  la  force  motrice  nécessaire  à  la  mise 
en  marche  de  l’outillage  mécanique  que  comporte  tout  établisse¬ 
ment  industriel  moderne,  il  faut  reconnaître  que,  à  d’autres  points 
de  vue,  il  existe  une  certaine  compensation  :  toutes  les  installations 
industrielles  du  nord  de  l'Italie  tirent  en  effet  leur  force  motrice 
des  innombrables  torrents  qui  descendent  des  Alpes  ;  l’énergie  élec¬ 
trique  transportée  à  longue  distance  alimente  la  très  grande  majo¬ 
rité  des  usines,  filatures  et  ateliers  disséminés  dans  le  Milanais  et 
dans  toute  la  Lombardie  :  c’est  probablement  à  cette  cause  princi¬ 
pale  qu’il  faut  attribuer  le  développement  considérable  pris  dans 
cette  région  par  les  industries  les  plus  diverses. 


voies  qui  mettent  l’Italie  en  communication  avec  l’Europe  centrale, 
celte  ville  est  devenue  rapidement  la  capitale  commerciale  et  indus¬ 
trielle  de  l’Ital  ie. 

C’est  à  Milan,  en  effet,  que  se  trouvent  pour  ainsi  dire  centra¬ 
lisées  les  principales  industries  qui  font  la  richesse  de  1  Italie  et  aux¬ 
quelles  viennent  continuellement  s’en  adjoindre  de  nouvelles.  C  est 
cette  même  plaine  lombarde  que  les  peuples  choisirent  si  souvent 
comme  champ  clos  pour  vider  leurs  anciennes  querelles,  qui  est  le 
véritable  «  grenier  de  l’Italie  ». 

Il  nous  suffira  de  mentionner  en  passant  I  industrie  de  la  soie, 
la  plus  importante  des  productions  de  1  Italie  :  Milan  est  aujour¬ 
d’hui  le  marché  le  plus  considérable  du  monde  entier  pour  la  soie; 
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Milan  a  été  particulièrement  avantagée  à  ce  point  de  vue  :  par 
sa  situation  au  milieu  de  la  vallée  du  Pô,  au  centre  de  cet  hémi¬ 
cycle  de  montagnes  qui  renferment  d  inépuisables  réserves  de 
houille  blanche,  au  débouché  ou  à  proximité  des  trois  grandes 
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l'industrie  cotonnière  emploie,  à  Milan  seulement,  une  force  mo¬ 
trice  de  20.000  chevaux;  l  industrie  métallurgique  est  en  pleine 
voie  de  développement  ;  l’industrie  des  produits  chimiques,  l’indus¬ 
trie  photographique,  h  optique,  la  mécanique  de  précision,  etc.,  etc., 
occupent  des  milliers  de  travailleurs  ;  chaque  jour  de  nouvelles 
entreprises  se  fondent,  de  nouvelles  combinaisons  financières  se 
produisent,  soit  pour  créer  de  nouvelles  industries,  soit  pour  déve¬ 
lopper  celles  qui  existent,  soit  pour  introduire  à  Milan  les  indus¬ 
tries  déjà  florissantes  dans  d’autres  parties  de  l’Italie  ou  à  l’étranger. 

Sans  posséder  aucun  de  ces  établissements  colossaux  réputés 
dans  le  monde  entier  et  qui  caractérisent  certaines  villes  indus¬ 
trielles  de  France,  d’Angleterre  ou  d’Allemagne,  Milan  n’en  est 
pas  moins  le  centre  industriel  le  plus  considérable  de  I  Italie  entière 
et  elle  peut  se  vanter  d’avoir  des  établissements  de  premier  ordre 
dont  les  produits  sont  parvenus  à  occuper  une  place  importante 
sur  les  marchés  du  monde  entier. 

Depuis  quelques  années  déjà,  l'Italie  aspirait  à  donner  au 
monde  un  témoignage  éclatant  de  sa  vitalité  et  de  son  activité 
commerciale  et  industrielle.  L  inauguration  de  la  nouvelle  ligne  du 
Simplon  devait  lui  en  fournir  l’occasion.  Dès  le  jour  où  les  tra¬ 
vaux  de  percement  du  tunnel  furent  entrepris,  il  fut  question  de 
fêter  I  achèvement  de  cette  œuvre  par  une  Exposition  qui  en  serait 
comme  le  couronnement. 

L’initiative  de  cette  Exposition  fut  prise  par  un  Comité  de  ci¬ 
toyens  milanais  et  l’idée  se  développa  entièrement  comme  entre¬ 
prise  privée  :  c’est  là  encore  un  exemple  merveilleux  de  concorde 
et  de  force  civique  qui  fait  le  plus  grand  honneur  aux  Milanais  et 
dont  l  Italie  contemporaine  nous  a  déjà  fourni  plusieurs  exemples. 
Dans  J  esprit  de  ses  promoteurs,  cette  Exposition  devait  être  surtout 
une  fête  du  Travail  et  le  plan  original  se  bornait  à  une  simple 
Exposition  des  moyens  de  transport  terrestres  et  maritimes  ;  mais 
bientôt  on  adjoignit  au  programme  primitif  les  Beaux-Arts,  les 
Arts  décoratifs,  l’Agriculture,  l’Hygiène,  la  Galerie  du  Travail,  la 
Marine,  la  Prévoyance,  et  un  certain  nombre  d’Expositions  tem¬ 
poraires. 

L’Exposition  fut  dotée  par  lhtat  italien  d’un  subside  de 

s' 

ôoo.ooo  francs,  par  la  Caisse  d  Epargne  de  doo/ooo  francs,  par  la 
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Province  de  100.000  francs,  par  la  Chambre  de  Commerce  de 
ioo.ooo  francs.  La  commune  de  Milan  vota  un  fonds  de  i  million 
de  francs  et  contribua,  par  son  appui  moral  et  matériel,  à  assurer 
la  réussite  de  I  entreprise  du  Comité  ;  elle  exécuta  des  travaux 
publics  importants  pour  faciliter  l'accès  de  l’Exposition  :  réorgani¬ 
sation  des  rues,  création  de  nouvelles  lignes  de  tramways,  ouver¬ 
ture  de  rues  nouvelles,  concessions  de  terrains,  installation  de 
conduites  d’eau  potable,  etc.,  augmentation  des  services  publics, 
organisation  et  réception  des  Congrès,  etc. 

Une  souscription  a  laquelle  prirent  part  tous  les  fournisseurs 
ou  entrepreneurs  intéressés  à  la  réussite  de  l’Exposition  fournit  un 
fonds  de  garantie  de  3.5oo.ooo  francs,  de  telle  sorte  que  le  budget 
de  l’Exposition  atteignit  le  chiffre  de  12  millions  de  francs  environ 
(11e  sont  pas  comprises  dans  ce  chillre  les  sommes  considérables 
employées  pour  l'installation  des  transports  intérieurs,  de  la  distri¬ 
bution  d’énergie  électrique,  d’eau,  de  gaz,  les  constructions  spéciales 


pour  les  attractions,  etc.). 

La  facilité  avec  laquelle  affluèrent  les  subsides  financiers  néces¬ 
saires  pour  mener  à  bien  cette  entreprise  devait  faire  disparaître 
les  dernières  craintes  éprouvées  par  un  certain  nombre  de  membres 
du  Comité  qui  n  osaient  pas  s’aventurer  dans  un  projet  d  Exposi¬ 
tion  internationale  que  beaucoup  d’entre  eux  jugeaient  à  tort  supé¬ 
rieure  aux  moyens  dont  pouvait  disposer  1  Italie. 

D’accord  avec  la  Chambre  de  Commerce  française  de  Milan, 
le  Comité  français  des  Expositions  à  l’étranger  n’hésitait  pas  à  jeter 
les  bases  d’une  participation  française  dès  février  1Q01  et  la  Com¬ 
mission  provisoire  de  l’Exposition  de  Milan,  présidée  par  M.  Maguin, 
signait  un  engagement  ferme  le  26  novembre  iqo3. 


DESCRIPTION  GÉNÉRALE 


L’Exposition  de  Milan  est  divisée  en  deux  parties,  le  Parc  et 
la  Place  d’Armes,  reliées  par  les  lignes  de  tramway  de  la  ville  et 
par  un  chemin  de  fer  aérien  d’une  longueur  de  1.200  mètres. 
Elle  occupe  une  superficie  totale  de  près  d’un  million  de  mètres 
carrés;  les  pavillons,  palais  et  galeries  recouvrent  une  surface  de 
280.000  mètres  carrés  ;  la  France  occupe  à  elle  seule  près  du  quart 
de  cet  emplacement.  (Nous  rappellerons,  à  titre  de  point  de  com¬ 
paraison,  que  l’Exposition  de  Liège,  en  iqo5,  couvrait  une  super¬ 
ficie  de  iho.ooo  mètres  carrés.) 

Dans  le  Parc,  à  droite  et  à  gauche  du  péristyle  d’entrée,  se 
trouvent  l’Exposition  rétrospective  des  transports,  I  Exposition  de 
pisciculture  et  l’aquarium.  L’Exposition  rétrospective  est  une  pré¬ 
cieuse  collection  d’objets  d’art  anciens;  quant  à  l’aquarium,  son 
installation  constitue  un  véritable  tour  de  force,  car  on  se  rend 
facilement  compte  des  difficultés  qu’il  a  fallu  surmonter  pour 
transporter  et  pour  entretenir,  sous  le  climat  de  Milan,  une  collec¬ 
tion  d  animaux  marins  vivants  comme  ceux  (pii  sont  présentés  au 
public  dans  l’enceinte  de  l’Exposition.  Le  Palais  des  Beaux-Arts 
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entoure  1  un  des  cotés  de  l’“Arena”,  construite  par  Napoléon  Ier. 
Au  centre  de  l’espace  réservé  aux  Beaux-Arts  s’élève  l’immense 
salle  des  fêtes,  et  presque  en  lace  le  pavillon  de  la  ville  de  Milan, 
les  pavillons  de  la  Suisse,  du  Canada,  la  station  du  chemin  de  fer 
aérien  et  quelques  autres  pavillons.  Les  galeries  des  Arts  décoratifs 
Italiens,  Hongrois  se  trouvent  dans  la  même  enceinte. 

La  Place  d’Armes  est  à  proprement  parler  le  centre  des  cons¬ 
tructions,  pavillons,  galeries,  palais,  etc.,  tandis  que  le  Parc 
semble  plutôt  affecté  aux  Expositions  se  référant  aux  Arts  décora¬ 
tifs.  Nous  trouvons  à  la  Place  d’Armes  tout  ce  qui  a  trait  aux 
industiies  les  plus  diverses,  a  1  hygiene,  a  l’économie  sociale. 

Les  rampes  latérales  de  la  station  d’arrivée  conduisent  le  visi- 
leui  au  milieu  d  un  jardin  central  orné  d’une  fontaine;  l’ombrage 
y  fait  malheureusement  défaut  et  c’est  sous  un  soleil  de  plomb  que 
le  visiteur  doit  ellèctuer  le  trajet  d’une  galerie  à  une  autre.  Malgré 
celle  petite  lacune,  1  ensemble  de  1  Exposition  présente  un  aspect 
lort  imposant.  A  droite  s  élève  le  Palais  du  Cycle  et  de  l'Automo¬ 
bile,  couvrant  un  espace  de  12.000  métrés  carrés  avec  une  grande 
galerie  centrale  de  46  mètres  sur  120  mètres  qui,  après  l’exposition 
temporaire  d  automobiles,  a  servi  à  abriter  une  série  d’autres  expo¬ 
sitions  temporaires  internationales  et  entre  autres  l’Exposition  tem¬ 
poraire  de  Photographie.  La  Galerie  du  Travail  (24.000  mètres 
carrés)  présente  l’aspect  d’un  immense  atelier  plein  d’activité  et  de 
mouvement,  image  vivante  de  cette  vaste  ruche  industrielle  qu’est 
Milan;  toutes  les  machines  y  sont  en  action  et  produisent,  sous  les 
yeux  émerveillés  des  visiteurs,  les  articles  les  pi  us  variés  :  nous  y 
assistons  tour  à  tour  au  dévidage,  à  la  préparation,  au  filage  et  au 
tissage  de  la  soie,  puis  au  tirage  des  grands  journaux  quotidiens, 
à  l’exécution  des  impressions  de  luxe,  à  la  fabrication  de  mille 
articles  de  fantaisie,  etc.  La  Marine  occupe  l'un  des  plus  beaux 
pavillons  et  c'est  aussi,  sans  aucun  doute,  l’une  des  sections  les 
plus  importantes  :  devant  le  pavillon  de  la  Marine  s’élève  un  phare, 
haut  de  60  mètres,  au  sommet  duquel  le  public  accède  au  moyen 
d’un  ascenseur;  la  partie  optique  de  ce  phare  est  d’un  système 
entièrement  nouveau  à  grande  puissance  et  a  été  construite  par  la 
maison  Salmoiraghi  de  Milan. 

Le  pavillon  de  la  Belgique,  élégante  construction  de  sl\le 
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flamand,  avec  ses  pignons  élancés,  occupe  un  emplacement  de 
12.000  mètres  carrés.  Le  pavillon  de  l’Autriche  (iG.5oo  mètres 
carrés)  lui  est  immédiatement  contigu. 

Viennent  ensuite  les  constructions  affectées  à  l’Exposition  du 
matériel  roulant  pour  chemins  de  fer,  le  parc  réservé  aux  animaux 
exotiques  employés  comme  moyens  de  transport  aux  colonies,  la 
Croix— Rouge  de  divers  Etats,  les  automobiles  militaires  allemands, 
les  signaux  de  chemins  de  fer,  les  machines  élévatoires  de  tous 
systèmes,  la  section  aérostatique,  etc.,  qui  occupent  une  grande 
partie  du  Parc.  Signalons  encore,  cependant,  le  pavillon  consacré 
à  la  construction  et  à  l’entretien  des  routes  et  la  “  Rue  du  Caire”, 
qui  nous  présente  au  naturel  la  vie  arabe  avec  ses  mosquées,  ses 
cafés  mauresques,  ses  maisons,  ses  bazars,  etc. 

Mais  l’une  des  constructions  les  plus  intéressantes  de  la  Place 
d’Armes  est  sans  contredit  le  Palais  des  Arts  décoratifs  français 
qui  attire  immédiatement  l’attention  par  sa  masse  imposante  et  par 
l'harmonieuse  disposition  de  ses  lignes.  Au-dessus  de  l’entrée 
principale,  dont  la  frise  est  supportée  par  d’élégantes  colonnes 
ioniques,  la  France  a  fait  placer  d’immenses  vitraux  qui,  dans  un 
flamboiement  d’or  et  de  cordeurs  chatoyantes,  représentent  deux 
sujets  allégoriques  :  la  France  appelant  à  elle  l’Art  et  l’Industrie 
et  l’Art  réunissant  à  l’Exposition  de  Milan  les  deux  sœurs  latines, 
la  France  et  l  it  a  l  ie  :  symbole  merveilleusement  adapté  au  temps 
et  au  lieu  s’il  en  fut,  car  nos  deux  peuples,  d’aspirations  com¬ 
munes,  sonl  bien  faits  pour  s’entendre;  fds  de  la  même  famille 
latine,  restés  en  froid  pendant  quelques  années,  on  sent  que  de 
part  et  d’autre  la  bouderie  a  pris  fin  et  l’Exposition  de  Milan  con¬ 
sacre  la  réconciliation  définitive  et  le  retour  à  cette  vieille  amitié 
qui  fut  cimentée  autrefois  sur  les  champs  de  bataille. 

Si  l’on  rapproche  du  détail  que  nous  venons  de  signaler, 
certain  tableau  qui  figure  au  pavillon  de  la  Marine,  on  comprend 
facilement  le  mouvement  instinctif  de  sympathie  qui  portait  et 
retenait  les  visiteurs  au  Palais  des  Arts  décoratifs  français,  dont 
l’enchantement  était  du  reste  bien  fait  pour  séduire  une  foule 
éprise  du  Beau.  —  Dans  l’Exposition  des  Marines  étrangères 
figure  un  tableau  représentant  un  immense  navire,  et  devant,  au 
premier  plan,  le  Dôme  de  Milan,  beaucoup  plus  petit;  cette  puis- 
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sance  étrangère,  fière  de  sa  jeune  marine,  a  évidemment  choisi  un 
point  de  comparaison  parfait  pour  sa  compréhension  ;  elle  entend 
démontrer  par  là  que  son  plus  beau  navire  est  encore  plus  grand 
que  la  cathédrale  de  Milan;  mais  pour  des  gens  habitués  à  la 
délicatesse  des  nuances,  c’est  là  une  comparaison  puérile  dont  le 


PALAIS  DES  ARTS  DÉCORATIFS  FRANÇAIS. 


manque  de  tact  a  vivement  froissé  l’amour-propre  des  Italiens  et 
des  Milanais  en  particulier. 

Dans  les  différents  groupes  qui  figurent  au  Palais  des  Arts 
décoratifs  français,  non  seulement  nous  ne  trouvons  rien  qui 
puisse  choquer  en  quoi  que  ce  soit  la  susceptibilité  de  nos  voisins 
et  amis,  mais  on  sent  même  partout  une  certaine  recherche,  un 
certain  désir  de  leur  être  agréable,  de  captiver  leur  attention  et  de 
mettre  sous  leurs  yeux  ce  qui  peut  les  flatter  et  leur  plaire.  — 
C’est  ainsi  que  dans  la  Section  de  Photographie,  un  fabricant 
français  de  plaques  et  papiers  photographiques  avait  pris  soin 
d’exposer,  comme  épreuves  spécimens,  des  sujets,  portraits  et 
paysages  empruntés  à  la  haute  Italie  :  le  public  italien  qui  passait 
presque  indifférent  devant  certains  autres  salons,  s’arrêtait  Ion- 
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guement  devant  ces  tableaux  qui  lui  parlaient  bien  davantage  que 
les  paysages  froids  et  un  peu  monotones  de  nos  régions  du  Nord. 

C’est  au  Palais  des  Arts  décoratifs  français  que  se  trouvaient 
réunies  la  plupart  des  sections  françaises  :  Parfumerie,  Fleurs  et 
Plumes,  Mode  et  Couture,  Broderies,  Dentelles,  tous  les  produits 
en  un  mot  de  l’industrie  parisienne  y  sont  représentés.  C’est  entre 
la  Parfumerie  et  le  Grand  Salon  d’ Honneur  qui  occupe  le  centre 
du  Palais,  sous  la  coupole,  que  se  trouve  également  la  Section 
Photographique  française  :  cette  section  occupe  ainsi  l’un  des 
meilleurs  emplacements,  à  proximité  des  Salons  de  Mode  et  de 
Coulure  qui  constituent  le  centre  d’attraction  du  Palais. 


TRAVAUX  DU  COMITÉ  D’ADMISSION 
ET  D’INSTALLATION 


Par  décrets  en  dates  des  G  mai  et  7  juin  iqo5,  M.  Dubief, 
Ministre  du  Commerce,  nommait  comme  Commissaire  général  du 

O 

Gouvernement  français  M.  Marcel  Jozon,  Inspecteur  général  des 
Ponts  et  Chaussées,  et  comme  Commissaire  général  adjoint 
M.  Ronssin,  Consul  de  France  à  Milan.  Par  décret  en  date  du 
23  mai  iqo5,  le  Comité  français  des  Expositions  à  l'Etranger  a  été 
chargé  de  l’organisation  générale  de  la  Section  française  sous  le 
contrôle  du  Commissaire  général. 

Aux  termes  de  ce  décret,  le  Comité  français  des  Expositions  à 
l’Etranger  devait  procéder  au  recrutement,  à  l’admission  et  à  l’ins¬ 
tallation  de  tous  les  exposants.  Les  membres  des  Comités  et  des 
Jurys  devaient  être  exclusivement  pris  parmi  les  exposants  et  nom¬ 
més  par  le  Commissaire  général  sur  la  présentation  du  Comité 
français  des  Expositions  à  l’Etranger. 

La  Commission  de  direction  de  la  Section  française  était  ainsi 
constituée  : 


Président  : 
Vice-Président  : 


M.  Alfred  Maguin. 
M.  L.  Bell  an. 
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Secrétaires-généraux  :  MM.  Manaut,  Lamaille. 

Rapporteurs  généraux  :  MM.  Geryais  Dreyfus-Bing. 

Secrétaires  :  MM.  Achille  Brach,  Masure. 

Trésorier  :  M.  Jean  Hollande. 

Membres  du  Conseil  :  MM.  Ancelot,  Emile  Dupont,  G. -Roger 
Sandoz,  Rester,  P.  Bourgeois,  Astier,  Aucog,  Belin,  Bequet, 
Blin,  Brally,  Abel  Chatenay,  Giieysson,  Debain,  Dehaitre,  Des- 
pret,  H.  Domange,  Durandy,  Faure,  Canne,  Hachette,  Hamelle, 
IIetzel,  Holzschucii,  Jaboeuf,  Jeantaud,  Jovanny,  Frantz  Jourdain, 
Layus,  G.  Lefebvre,  Dr  Leprince,  Lesieur,  Loreau,  Mascuraud, 
Perdoux,  Pi  lui  a  rd,  Pinard,  Plumet,  Rives,  Sartiaux,  Sauvant, 
Turpin ,  Vacher,  Vauzelle,  Viger,  Villeminot. 

Architecte  en  chef  :  M.  Eugène  de  Montarnal. 

Architectes  :  MM.  Roger  Bouvard,  Guillaume,  Bliault,  Dupard, 
Collin. 

Chef  des  services  administratifs  :  M.  Maurice  Est i eu. 

Secrétaire  administratif  :  M.  de  Brévans. 


Une  circulaire  en  date  du  7  juin  tqo5  invitait  les  membres  du 
Comité  français  des  Expositions  à  l’Etranger  à  participer  à  l’Expo¬ 
sition  de  Milan. 

Le  25  octobre  i<)o5,  les  membres  de  la  classe  12  qui  avaient 
répondu  à  l’appel  du  Comité  se  réunissaient  en  séance  à  la  Bourse 
de  Commerce  sous  la  présidence  de  M.  A.  Maguin,  Président  de 
la  Section  française,  pour  élire  leur  Bureau  et  procéder  à  la  cons¬ 
titution  du  Comité  d  admission  et  d  installation. 

Le  Bureau  élu  au  premier  tour  du  scrutin  fut  ainsi  composé  : 


Président  :  M.  Paul  Bourgeois, 

1  ice-Présidents  :  MM.  Charles  Mendel  et  Paul  Nadar. 

Secrétaire  :  M.  H.  Ri  ÏYMOND. 

Trésorier  :  M.  Pierre  Mercier. 

Membres  du  Comité:  MM.  G.  B  ALAGNX'j  A.  BeRT,  E.  BoESPFLUG, 
M.  Bucquet,  P.  Chêne,  II.  Demaria,  J.  Demaria,  J.  Dubouloz, 
L.  Gaumont,  L.  Geisler,  Ch.  Gerschel,  H.  Guérin,  R.  Guille- 
XII N  O  T  ,  E.  GiUESIIABER  ,  J.  JoUGLA  ,  A.  LUMIÈRE,  L.  LUMIERE, 
F.  Mercier,  Otto,  C.  Puyo,  P.  Prieur,  J.  Richard,  E.  Wallon. 
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[je  Comité  de  la  classe  12  participa  à  la  constitution  du 
capital  de  garantie  de  la  section  française  par  la  souscription  de 
douze  parts  de  mille  francs,  souscrites  par  les  membres  présents. 


MONUMENT  COMMÉMORATIF  DU  TUNNEL  DU  SIMPLON. 


Dès  sa  première  réunion,  tenue  sous  la  présidence  de  M.  Paul 
Bourgeois,  le  Comité  décida  l'envoi  d’une  circulaire  à  tous  les 
industriels  et  photographes  susceptibles  de  participer  à  l’Exposition 
de  Milan,  et  d’assurer  par  une  propagande  active  le  succès  de  la 
photographie  française  à  Milan,  succès  qui  venait  d’être  consacré 
d  une  façon  si  éclatante  aux  Expositions  de  Saint— Louis  et  de 
Liège. 

La  Chambre  syndicale  de  la  Photographie  et  de  ses  Applica¬ 
tions  ainsi  que  la  Chambre  syndicale  des  Fabricants  et  Négociants 
de  la  Photographie  apportèrent  un  appui  précieux  au  Comité 
de  la  classe  12,  qui  put  réunir  des  adhésions  suffisantes  pour 
faire  une  demande  d’emplacement  de  4 00  mètres  superficiels, 
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Gomme  dans  les  Expositions  précédentes,  le  Comité  estima  que 
pour  assurer  une  uniformité  de  décoration,  de  nature  à  rehausser 
l’éclat  de  la  classe,  il  y  avait  lieu,  dans  1  intérêt  meme  des  expo¬ 
sants,  de  prendre  à  sa  charge  la  fourniture  du  matériel,  linstal- 
lation  complète  et  I  entretien  des  objets  exposés,  ainsi  que  toutes 
les  formalités  relatives  aux  transports,  douanes,  etc. 

La  représentation  commerciale  fut  également  assurée  par  les 
soins  du  Comité,  qui  décida  qu’un  agent  spécial  de  la  classe  se 
trouverait  en  permanence  à  la  disposition  du  public  pour  le  ren¬ 
seigner  sur  les  produits  exposés  et  transmettre  les  commandes  aux 
exposants  s’il  y  avait  lieu. 

Les  frais  d’assurance  contre  l’incendie  et  contre  les  vols  pendant 
la  durée  de  I  Exposition  restèrent  seuls  à  la  charge  de  chaque 
exposant. 

Ap  rès  avoir  étudié  les  divers  projets  qui  lui  furent  soumis 
par  les  entrepreneurs,  le  Comité  s'arrêta  à  un  type  de  vitrine  en 
acajou  naturel  ciré  proposé  par  M.  Cheminais.  Ce  dernier  fut 
donc  chargé  de  toute  (  installation  et  de  la  décoration  de  la  classe 
sous  la  surveillance  de  M.  de  Montarnal,  architecte. 


Redevances 

Après  avoir  examiné  toutes  les  dépenses  à  prévoir,  le  Comité 
fixa  un  prix  global  comprenant  tous  les  frais  incombant  aux  expo¬ 
sants  tant  pour  le  transport,  l’installation  et  l’entretien  des  objets 
pendant  toute  la  durée  de  l’Exposition,  que  pour  les  frais  de  la 
représentation  personnelle  et  commerciale  et  les  frais  généraux 
incombant  à  la  classe  pour  sa  participation  à  la  décoration  géné¬ 
rale  de  la  section  française. 

Les  prix  des  redevances  furent  arrêtés  ainsi  qu’il  suit  : 

Vitrines  adossées  :  le  mètre  courant  de  façade  .  Fr.  5oo 
—  retour  en  façade,  en  plus  pour 

un  mètre . d~o 

Les  vitrines  pouvaient  être  munies,  au  gré  de  l’exposant,  de 
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deux  tablettes  sans  augmentation  de  prix,  les  agencements  spéciaux 
devant  rester  à  la  charge  de  chacun. 

Surfaces  murales.  —  Le  mètre  linéaire  de  cimaise  sur  am,8o  de 
partie  utile,  la  frise  décorative  non  comprise  pouvant  comporter 
l’inscription  du  nom  de  l’exposant, 


Ier 

mètre . 

.  .  Fr.  2  5o 

2e 

mètre . 

,  .  .  .  24o 

3e 

mètre . 

.  .  .  .  23o 

4e 

mètre  et  suivants  . 

.  .  .  .  220 

Salons.  —  Sous  cette  dénomination,  il  était  mis  à  la  dispo¬ 
sition  des  exposants  des  emplacements  séparés  par  des  cloisons 
d’un  type  uniforme  ;  aucun  mobilier  n’était  prévu  à  l’intérieur  des 
salons,  dont  l’installation  restait  entièrement  à  la  charge  de  l’expo¬ 
sant,  mais  ils  étaient  livrés  munis  d  un  tapis  moquette,  d’une 
tenture  murale,  d’un  vélum  et  d’un  store  de  fermeture. 

Le  mètre  carré . Fr.  45o 

Vitrines  pupitres.  —  Des  vitrines  pupitres  de  4o  centimètres  de 
saillie  adossées  à  une  surface  murale  étaient  mises  à  la  disposition 
des  exposants,  mais  ne  pouvaient  être  utilisées  que  par  les  sous¬ 
cripteurs  de  la  surface  murale  contre  laquelle  elles  étaient  adossées. 

Le  mètre  courant  .  .  .  .Fr.  80. 

Une  circulaire  en  date  du  i5  février  1906  informait  les  expo¬ 
sants  des  conditions  définitives  de  participation  arrêtées  par  le 
Comité  d’installation  et,  après  réception  des  engagements  définitifs, 
le  Comité  arrêta  aussitôt  le  plan  général  de  la  classe  et  procéda  à 
la  répartition  définitive  des  emplacements. 


Exposants 

Le  groupe  83  comprenait  cent  vingt-trois  exposants,  dont  trois 
collectivités  :  celle  du  Photo-Club  de  Paris  (quarante-trois  expo¬ 
sants),  celle  de  la  Société  Française  de  Photographie  (vingt-huit 
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exposants),  concourant  chacune  pour  une  récompense  collective, 
et  celle  de  la  Chambre  Syndicale  de  la  Photographie  et  de  ses 
Applications  (vingt-huit  exposants),  dans  laquelle  chaque  exposant 
concourait  pour  une  récompense. 

Bellieni  (Henri),  appareils  de  précision,  i,  place  Carnot,  Nancy. 
Blard,  fabricant  cle  plaques  sensibles,  8,  passage  Henri— Murger, 
Chambéry. 

Bellon  (Henri),  photographe,  45,  rue  Lévis,  Paris. 

Boyer  (Paul),  photographe,  35,  boulevard  des  Capucines,  Paris. 
Cardon  et  Rey,  avenue  de  la  Gare,  à  Menton.  —  Appareil 
«  Mosaïc  ». 

Chambre  Syndicale  des  Fabricants  et  Négociants  de  la  Photo¬ 
graphie,  54,  rue  Etienne-Marcel,  Paris. 

Chambre  Syndicale  de  la  Photographie  et  de  ses  Applications, 
48,  rue  Richelieu,  Paris. 

Collectivité  de  la  Chambre  Syndicale  de  la  Photographie  et  de 
ses  Applications,  48,  rue  Richelieu,  Paris. 

Arnaud,  29,  rue  Thiers,  Rouen. 

Arjalew,  4,  faubourg  Montmartre,  Paris, 

Avril,  3o,  avenue  Malabo  If,  Paris. 

Benart,  Go,  avenue  de  Clichy,  Paris. 

Bertin  et  G'e,  21,  rue  de  l’Estrapade,  Paris. 

Boyer,  35,  boulevard  des  Capucines,  Paris. 

David,  129,  rue  des  Partants,  Paris. 

Desbois,  33,  cité  des  Fleurs,  Paris. 

Fernique,  3 1 ,  rue  de  Fleurus,  Paris. 

Fontaine,  89,  rue  Jeanne-d  Arc,  Rouen. 

Georges,  18,  rue  de  la  Paroisse,  Versailles. 

Gersciiel,  23,  boulevard  des  Capucines,  Paris. 

Garnier,  1 4 7 ,  avenue  de  Villiers,  Paris. 

Kriegelstein,  24,  rue  du  Quatre-Septembre,  Paris. 

Lampe,  70,  rue  de  l’Epeule,  Roubaix. 

Legenvre,  i,  boulevard  Beaumarchais,  Paris. 

Martin,  179  bis,  avenue  de  Versailles,  Paris. 

Merlin,  55,  rue  Rémusat,  Toulouse. 

Nadar,  5i,  rue  d’Anjou,  Paris. 
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Petiton,  p,  rue  Guillaume-le-Conquérant,  Rouen. 

Piccolati,  5p,  rue  Nationale,  Lille. 

Régis,  76,  avenue  du  Maine,  Paris. 

Sazerac,  43,  rue  Saint-Lazare,  Paris. 

Société  Industrielle  de  Photographie,  à  Rueil. 

Serre,  2,  rue  du  Pont-Neuf,  Belfort. 

Vallois,  qq,  rue  de  Rennes,  Paris. 

Y izzvNOVA ,  G5,  rue  du  Bac,  Paris. 

W  albott,  7,  boulevard  de  Strasbourg,  Paris. 

Compagnie  Française  des  Papiers  Photographiques  «  Tambour  », 
118,  rue  de  la  Tombe-Issoire,  Paris. 

Degen,  opticien,  3,  rue  de  la  Perle,  Paris. 

Di  ïmaria  frères,  constructeurs  d’appareils  photographiques,  2,  rue 
Al  exan dre-P aro d  i ,  Paris. 

Derepas  frères  (F.  Pestel,  successeur),  qq,  rue  Saint-Honoré, 
Paris. 

Dubouloz  (José),  q,  boulevard  Poissonnière,  Paris.  —  Autocopiste 
photographique  et  céramique. 

Estanave  (E.),  docteur  ès  sciences,  Faculté  des  Sciences,  Paris.  — 
Stéréophotographie  scientifique. 

Gaumont  (L.)  et  G1C,  67,  rue  Saint-Roch,  Paris.  —  Appareils 
photographiques  et  cinématographiques. 

Gauthier-Villars,  imprimeur-libraire-éditeur,  55,  quai  des  Grands- 
Augustins,  Paris.  —  Bibliothèque  photographique. 

Geisleii  (Louis),  aux  Châtelles,  par  Raon-1’ Etape.  —  Photogra¬ 
vures  en  noir  et  en  couleurs,  papier  et  impressions. 

Gerscii el  (Charles),  23,  boulevard  des  Capucines,  Paris.  —  Pho¬ 
tographies. 

Griesiiaber  frères  et  C'e,  10,  rue  du  Trésor,  Paris.  —  Flaques 
et  papiers  photographiques,  marque  cc  As  de  Trèfle  ». 

Guilleminot,  Boespflug  et  Cie,  G,  rue  Choron,  Paris.  —  Plaques 
et  papiers  sensibles  cc  Guilleminot  ». 

Guillon  (G.),  43,  rue  Réaumur,  Paris.  —  Agrandisseurs  photo¬ 
graphiques  cc  Guillon  ». 

Infroit  (Charles),  directeur  du  Laboratoire  central  de  radiographie 
de  la  Salpêtrière,  Paris.  —  Radiographie.  Photographies  scien¬ 
tifiques. 
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Joux  (L.),  (E.  Tuffery,  successeur),  1 8  bis >  rue  Denfert-Rochereau, 
Paris.  —  Appareils  de  précision  :  jumelles,  aléthoscopes,  auto¬ 
retoucheur. 


GROUPE  ALLÉGORIQUE  DU  PERCEMENT  DU  SIMPLON. 


Manuel  (Henri),  27,  faubourg  Montmartre,  Paris.  —  Portraits, 
photographie  d'art. 

Mattioli  (Gaëtan),  7,  rue  Broca,  Paris.  —  Appareils  photogra¬ 
phiques. 

Mendel  (Charles),  118,  rue  d'Assas,  Paris.  —  Publications  et 
ouvrages  photographiques,  publications  spéciales  au  commerce 
et  à  l’industrie  photographiques. 

Mercier  (Pierre),  23,  rue  des  Moines,  Paris.  —  Produits  pour  la 
photographie,  révélateurs  et  virages  divers  à  l’or  et  au  platine, 
plaques  «  Intensive  »  supportant  les  écarts  de  pose. 

Nadar  Paul',  5i,  rue  d’Anjou,  Paris.  —  Portraits. 

Otto,  3,  place  de  la  Madeleine,  Paris.  —  Portraits. 
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ollectivité  du  Photo-Club  de  Paris,  44»  rue  des  Mathurins, 
—  Publications  d’art  concernant  la  photographie,  La  Revue  de 
Photographie ,  épreuves  photographiques. 

Bergon  (P.),  4o,  boulevard  Haussmann,  Paris. 

Besson  (G.),  io,  rue  des  Islettes,  Paris. 

Binder-Mestro  (Mme),  7,  rue  d’Artois,  Paris. 

Boca,  à  Caen. 

Bonzom,  11,  rue  Bab-Azoum,  Alger. 

Bourgeois  (P.),  80,  boulevard  Malesherbes,  Paris. 

Bucquet  (Mlle),  12,  rue  Paul— Baudry,  Paris. 

Bucquet  (M  .),  11,  rue  Paul— Baudry,  Paris. 

Da  Cunha  (A.),  2,  rue  Meissonier,  Paris. 

Dardonville,  i5,  Chaussée  de  la  Muette,  Paris. 

Demachy  (II. b  i3,  rue  François  Ier,  Paris. 

Ducourau  (E.),  io4,  boulevard  Haussmann,  Paris. 

Coste  (F.),  à  Lacanches. 

Ferrand  (G.),  h  Nogent-sur-Marne. 

Gilibert  (A.),  55,  rue  de  Prony,  Paris. 

Gomez-Gimeno  (A.),  à  Bordeaux. 

Grimpel  (G.),  71,  faubourg  Saint-Honoré,  Paris. 

Guérin  (H  .),  21,  rue  du  Général-Foy,  Paris. 

Hachette  (A.),  4,  rue  Bayard,  Paris. 

Huguet  (Mme),  1 4G ,  avenue  des  Champs-Elysées,  Paris. 
Iilliers  (d»),  88,  rue  de  l’ Université,  Paris. 

Laguarde  (Mlle  C.),  à  Aix-en-Provence. 

Launay  (Baron  de),  io,  rue  Duphot,  Paris. 

Le  Bègue  (B.),  5 1 ,  rue  Le  Peletier,  Paris. 

Ledard  (IL),  37,  rue  Godot-de-Mauroy,  Paris. 

Le  Roux  (P.),  48,  boulevard  Malesherbes,  Paris. 

Lionel— Marie  (J-),  12,  quai  Debilly,  Paris. 

Mabire  (E.),  6,  rue  de  Madrid,  Paris. 

Mathieu  (E.),  3 1 ,  rue  Forluny,  Paris. 

Montgermont  (Comte  G,  de),  62,  rue  Pierre— Charron,  Paris. 
Mouton  (L.),  4s,  rue  de  Sèvres,  Paris. 

Naudot  (P.),  35,  rue  Washington,  Paris. 

Petit  (C.),  3o,  avenue  de  Messine,  Paris. 

Prin  d’Oiugny  (F.),  16,  rue  Pré-aux-Clercs,  Paris. 
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Puyo  (C.),  33,  rue  de  Turin,  Paris. 

Regad  (A.),  4 2 ,  rue  du  Pré,  Sainl-Cdaude. 

Rousseau-Bellesalle  (A.),  5,  rue  d’Aumale,  Paris. 

Roy  (G.),  1 45,  boulevard  Ilaussmann,  Paris. 

Schneider  (S.),  4,  place  des  Saussaies,  Paris. 

Stoiber  (H. -A.),  boulevard  Ilaussmann,  Paris. 

Singly  (Vicomte  P.  de),  89,  boulevard  Malesherbes,  Paris. 

Tyszkiewicz  (Comte  B.),  l\,  rue  Lamennais,  Paris. 

Toutain  (A.),  3q,  rue  Copernic,  Paris. 

Piprot  (Les  établissements  pholograpbiques  C.),  2,  rue  d'Amster¬ 
dam,  Paris.  —  Cartes  postales  et  travaux  photographiques 
industriels  au  bromure  d’argent. 

Prieur,  Dubois  et  C'e,  26,  rue  de  la  République,  Puteaux.  — 
Epreuves  de  litages  en  trois  couleurs. 

Reymond  (Henri),  yG,  rue  de  Rennes,  Paris.  —  Photogravures  en 
noir  et  en  couleurs. 

Richard  (Jules),  fondateur  et  successeur  de  la  maison  Richard 
Frères,  25,  rue  Mélingue,  Paris.  —  Agrandissements  et  vues 
obtenues  avec  le  Vérascope. 

Société  anonyme  des  Plaques,  Pellicules  et  Papiers  photogra¬ 
phiques  Jougla,  45,  rue  de  Rivoli,  Paris.  —  Plaques,  papiers 
et  appareils  «  Sinnox  ». 


Société  anonyme  des  Plaques  et  Papiers  A.  Lumière  et  ses  Fils, 
à  Lyon-Montplaisir.  —  Plaques,  papiers  et  produits  photogra¬ 
phiques,  épreuves  et  agrandissements  sur  papiers  divers. 

Société  artistique  Franco-Américaine,  43,  avenue  de  la  Républi¬ 
que,  Paris.  —  Portraits  d’art. 


Collectivité  de  la  Société  Française  de  Photographie,  5i 

5  7 


rue 


de  Clichy,  Paris. 

Couture  (M.),  28,  avenue  des  Champs-Elysées,  Paris. 
Geisler  (L.),  aux  Châtelles,  par  Raon-1  Etape. 

Gilibert  (A.),  55,  rue  de  Prony,  Paris. 

Laboratoire  D’Essais  de  la  Société  Française  de  Photo¬ 


graphie. 


Personnaz  (A.),  4,  rue  Sainte-Cécile,  Paris. 
Rolato-Petion,  21,  rue  Tronchet,  Paris. 
Rolland  (G.),  109,  avenue  Henri-Martin,  Paris. 
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Rouchonnat  (II.),  2,  quai  de  Gesvres,  Paris. 

Roy  (G.),  i/|5,  boulevard  Haussmann,  Paris. 

Singly  (Vicomte  P.  de),  89,  boulevard  Malesherbes,  Paris. 
Thouroude,  q5,  rue  de  Prony,  Paris. 

Wallon  (E.),  G5,  rue  de  Prony,  Paris. 

Zimberg  (A.),  8,  boulevard  Pereire,  Paris. 

Bulletin  de  la  Société  Française  de.  Photographie. 

Société  Industrielle  de  Photographie,  à  Rueil.  —  Photographie 
rotative,  plaques  et  papiers  photographiques. 

Studia-Lux  (Maurice  Couture,  directeur),  28.  avenue  des  Champs- 
Elysées,  Paris.  —  Portraits). 

Vallois  (Edmond),  99,  rue  de  Rennes,  Paris.  —  Photographies  au 
charbon. 


Description  de  la  Classe 

E  industrie  photographique  française  était  très  largement  repré¬ 
sentée  à  Milan,  et  nos  nationaux  n’auront  certainement  pas  a 
regretter  leur  déplacement,  car  I  Italie  est  un  champ  plein  d  avenu 
et  de  promesses  qui  s’ouvre  à  leur  activité.  Ea  Section  photogra¬ 
phique  française,  située  a  peu  près  au  centre  du  Palais  des  Arts 
décoratifs,  contiguë  au  grand  salon  d’honneur,  devait  nécessaire¬ 
ment  recevoir  un  nombre  considérable  de  visiteurs. 

La  classe  12  occupait  un  emplacement  de  423  mètres  de  super¬ 
ficie.  Le  plan  que  nous  donnons  indique  la  disposition  générale 
adoptée  par  le  Comité  et  les  emplacements  occupés  par  les  expo¬ 
sants. 

Les  salons  de  MM.  Lumière,  Jougla,  Gaumont,  Demaria  frères 
et  Grieshaber  se  trouvaient  sur  l’allée  centrale.  Comme  ornemen¬ 
tation  et  comme  arrangement  général,  nous  retrouvons,  à  très  peu 
de  choses  près,  la  même  disposition  qu’à  Liège.  Les  salons  étaient 
constitués  par  une  large  frise  en  acajou  sculpté,  supportée  par 
quatre  colonnes  d’angle  d’une  élévation  de  4  mètres  surmontées  de 
chapiteaux  en  acajou  et  élevées  sur  un  socle  garni  de  moquette. 

Les  vitrines,  en  acajou  également,  étaient  agrémentées  d  une 
ornementation  extrêmement  sobre  et  surmontées  d’une  frise 
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portant  1  inscription  du  nom  de  l’exposant.  La  garniture  inté¬ 
rieure,  d  une  tonalité  discrète,  contribuait  admirablement  à  mettre 
en  valeur  les  instruments  et  appareils  exposés. 


SALON 

L'HONNEUR 


Les  surfaces  murales,  situées  sur  les  cloisons  latérales  de  la 
classe,  comportaient  un  soubassement  de  80  centimètres  avec 
cimaise,  une  paroi  verticale  de  3  mètres  de  haut,  tendue  de  toile 
de  jute  vert-mousse  et  destinée  à  recevoir  les  cadres  exposés  et  une 
frise  portant  le  nom  de  l’exposant. 

Pour  atténuer  un  peu  le  jour  brutal  tombant  des  immenses 
verrières  du  Palais,  un  vélum  transparent  avait  été  tendu  au-dessus 
du  groupe. 

En  somme,  même  disposition  et  même  ornementation  générale 
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quà  Liège  ;  mais  remplacement  mis  à  la  disposition  de  la  Section 
photographique  étant  beaucoup  plus  grand,  il  avait  été  possible 
d’aménager,  à  l’intérieur  du  groupe,  des  allées  beaucoup  plus 
larges,  un  salon  de  leclure,  un  salon  de  repos  ainsi  qu’un  labora¬ 
toire  permettant  le  chargement  des  appareils  et  le  développement 
des  clichés. 

Grâce  à  1  activité  du  Comité  d  installation  et  grâce  aussi  à  la 
bonne  volonté  des  exposants,  le  groupe  83  était  complètement  prêt 
le  jour  de  l’ouverture  officielle  de  l’Exposition,  le  ‘>.8  avril.  De 
sorte  que  la  Section  photographique  française  lut  ouverte  dès  le 
début  aux  visiteurs,  qui  furent  particulièrement  nombreux  pendant 
les  premières  semaines  de  l’Exposition,  alors  que  les  chaleurs  de 
l’été  n’avaient  pas  encore  rendu  Milan  inhabitable  pour  les  étran¬ 
gers.  Par  contre,  les  nations  qui  exposaient  au  Pavillon  des  Expo¬ 
sitions  temporaires,  et  1  Italie  entre  autres,  furent  moins  bien  favo¬ 
risées,  l’ouverture  des  Expositions  temporaires  n  ayant  eu  lieu 
qu  après  le  1 5  juin. 


LE  PALAIS  DES  FÊTES 
ILLUMINÉ. 


DESCRIPTION  DE  L’EXPOSITION 


Avant  de  passer  à  la  description  détaillée  du  groupe  83,  nous 
devons  manifester  tout  le  regret  que  nous  avons  éprouvé  en  cons¬ 
tatant  l’abstention  complète  des  maisons  anglaises  et  allemandes 
qui  tiennent,  cependant,  une  place  très  importante  sur  le  marché 
photographique. 

Si  la  Section  Photographique  Française  offre,  en  effet,  par 
elle-même  un  ensemble  assez  complet  et  assez  homogène  pour 
qu’il  soit  possible,  en  la  parcourant,  de  se  faire  une  idée  de  la 
situation  actuelle  de  l’industrie  photographique  française,  il  eût  été 
infiniment  plus  intéressant  de  pouvoir  établir  la  comparaison  entre 
les  produits  des  différents  pays  qui  subviennent  actuellement  aux 
besoins  du  marché  photographique  :  nous  avons  la  conviction 
absolue,  toute  question  d’amour-propre  national  mise  de  côté,  que 
cette  comparaison  serait  très  souvent  restée  à  notre  avantage. 
L’abstention  des  constructeurs  et  fabricants  allemands  nous  paraît 
d’autant  plus  surprenante,  que  l’Allemagne  a  fait,  durant  ces 
dernières  années ,  des  efforts  considérables  pour  conquérir  le 
marché  italien,  et  si,  jusqu’à  présent,  elle  n’a  pas  obtenu  dans  cette 
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voie  les  résultats  qu  elle  escomptait  au  début,  il  faut  reconnaître 
i[ue  les  importations  allemandes  ont,  néanmoins,  fait  des  progrès 
énormes,  et  cela  au  détriment  des  importations  anglaises  et  fran  - 
çaises.  C’est,  du  reste,  une  question  sur  laquelle  nous  aurons  à 
revenir  plus  longuement  à  la  fin  de  ce  rapport. 

Suivant  la  classification  italienne,  le  groupe  83  comprenait  : 
i°  Matériel  photographique;  2°  Epreuves  photographiques  ;  3°  Pho¬ 
tographie  scientifique  et  bibliographique  ;  4°  Applications  de  la 
photographie  aux  arts  graphiques. 

Pour  plus  de  clarté,  nous  adopterons  la  même  classification  ; 
on  nous  excusera,  toutefois,  de  ne  pas  donner  par  le  menu  la 
description  des  appareils  ou  produits  exposés  :  cette  description, 
outre  qu  elle  nous  entraînerait  trop  loin,  ne  serait,  en  somme,  que 
la  répétition  de  ce  que  nous  avons  dit  déjà  dans  notre  Rapport  de 
la  Classe  XII  de  l’Exposition  de  Liège  ;  nous  nous  bornerons  donc 
à  énumérer  les  articles  exposés  et  à  signaler  les  points  qui  nous 
paraissent  les  plus  intéressants  à  noter. 

FRANCE 

Matériel  photographique 

BELLIENI  (H.),  à  Nancy.  —  Dans  une  vitrine  de  dimensions 
assez  restreintes,  mais  arrangée  avec  le  plus  grand  soin,  cette 
maison,  dont  la  réputation  est  aujourd  hui  universelle,  expose  une 
série  complète  de  ses  appareils  photographiques,  simples  et  stéréos¬ 
copiques,  avec  dispositifs  pour  la  prise  de  vues  panoramiques  et 
de  vues  à  longue  distance. 

La  maison  Bellieni  s’est  spécialisée,  depuis  sa  fondation,  dans  sa 
construction  des  appareils  de  géodésie  et  de  topographie;  aussi,  ses 
appareils  photographiques  héritent  quelque  chose  du  soin  et  de  la 
précision  qu’apportent  ses  ouvriers  dans  la  construction  des  appa¬ 
reils  destinés  aux  opérations  sur  le  terrain.  C’est  là,  du  reste,  ce 
qui  a  fait  à  la  maison  Bellieni  I  excellente  réputation  dont  elle 
jouit  aujourd’hui  dans  le  monde  photographique  et  qui  nous 
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permet  de  la  considérer  comme  une  des  premières  maisons  fran¬ 
çaises,  sinon  par  son  importance,  tout  au  moins,  ce  qui  vaut 
peut-être  mieux  encore,  pour  le  fini  et  la  précision  de  ses  appa¬ 
reils  . 

La  maison  Bellieni  présentait  à  Milan  deux  nouveautés  très 
intéressantes  et  qui  viennent  compléter,  de  la  façon  la  plus  heu¬ 


reuse,  la  série  de  ses  appareils  à  main  :  d’abord  une  chambre 
pliante  à  obturateur  de  plaque,  du  format  8  X  io,  spécialement 
construite  en  vue  de  la  photographie  sportive,  qui  réclame  des 
appareils  à  grand  rendement  permettant  de  faire  des  instantanés 
très  rapides,  et  ensuite  une  nouvelle  jumelle  stéréo-panoramique 
6  i3  avec  effacement  automatique  de  la  cloison  et  magasin 
d’escamotage.  Quand  l’opérateur  veut  passer  de  la  position  stéréos¬ 
copique  à  la  position  panoramique,  il  lui  suffit  de  déplacer  latéra¬ 
lement  l’avant  de  l’appareil  :  la  séparation  stéréoscopique  s’efface 
automatiquement,  découvrant  ainsi  la  totalité  de  la  plaque  GX1^; 
l’un  des  objectifs  vient  occuper  exactement  le  milieu  de  la  plaque. 
Indépendamment  de  cette  particularité,  la  nouvelle  Jumelle  stéréo- 
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panoramique  Bellieni  présente  differents  avantages  qui  la  feront 
particulièrement  apprécier  des  amateurs.  En  premier  lieu,  le  viseur 
est  établi  de  façon  à  donner  toujours  exactement  l’image  qui  sera 
enregistrée  sur  la  plaque  sensible,  que  l’appareil  soit  à  la  position 
stéréoscopique  ou  à  la  position  panoramique.  Les  objectifs 
peuvent,  en  outre,  se  déplacer  et  permettent  la  mise  au  point 
instantanée  de  tous  les  objets,  depuis  soixante-quinze  centimètres 
jusqu’à  l’infini. 

Ce  n’est  peut-être  pas  tant  l’originalité  des  modèles  qui  a  fait 
la  réputation  de  la  maison  Bellieni  ;  mais,  en  constructeur  habile 
et  expérimenté,  M.  Bellieni  a  recherché  quels  étaient  dans  les 
appareils  photographiques  ordinaires  les  points  faibles  et  suscepti¬ 
bles  de  perfectionnements.  Ce  sont  précisément  ces  points-là  qu’il 
a  tout  spécialement  étudiés  et  modifiés  de  façon  à  réaliser  un  type 
d’appareil  vraiment  idéal  et  irréprochable  sous  tous  les  rapports. 
Secondé  par  un  personnel  habile  ,  rompu  au  travail  délicat 
qu'exige  le  réglage  des  appareils  de  géodésie,  M.  Bellieni  a  su  faire 
de  l’appareil  photographique  un  véritable  instrument  de  précision, 
condition  essentielle  et  nécessaire  si  l’on  veut  obtenir  le  maximum 
de  rendement  des  objectifs  photographiques  modernes. 

On  sait,  en  elfet,  que  la  correction  des  objectifs  anastigmatiques 
qui  sont  adaptés  aujourd’hui  sur  les  bons  appareils  photographi¬ 
ques  a  été  poussée  aux  extrêmes  limites  ;  mais  on  sait  aussi  que  la 
moindre  erreur  dans  le  montage  des  lentilles,  la  moindre  torsion, 
le  moindre  manque  de  parallélisme  des  parois  de  l’appareil  com¬ 
promet  totalement  les  qualités  de  l’instrument  :  sous  prétexte  de 
réduire  le  poids  de  leurs  appareils,  un  certain  nombre  de  construc¬ 
teurs  en  ont  gravement  compromis  la  stabilité  et,  par  suite,  les 
qualités  essentielles;  il  faut  savoir  gré  à  M.  H.  Bellieni  de  n’avoir 
jamais  sacrifié  à  cette  tendance  moderne,  dont  un  certain  nombre 
de  constructeurs  commencent  déjà  à  revenir,  du  reste. 

BLARD,  à  Chambéry.  —  Cette  maison,  de  fondation  toute 
récente,  exposait  à  Milan  ses  plaques  photographiques  au  gélatino¬ 
bromure  d’argent.  La  régularité  et  la  finesse  de  grain  des  émul¬ 
sions  présentées  à  Milan  font  bien  augurer  de  l’avenir  de  cette 
nouvelle  fabrique  française  de  plaques  photographiques. 
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CARDON  &  REY,  à  Menton,  représentés  à  Paris  par  un  pho- 
togra  pt  îe  de  talent,  M.  G.  Gerschel,  exposent  leur  appareil 
The  Mosaic.  Cet  appareil  consiste  en  une  chambre  noire  ordi¬ 
naire  du  format  i3><  18,  munie  d’un  objectif  à  court  foyer  monté 
sur  obturateur  central.  L’intérieur  de  la  chambre  est  divisé  en  un 
nombre  variable  de  compartiments  (9  ou  12  suivant  les  cas). 

L  objectif  et  son  obturateur  sont  montés  sur  un  système  de  rideau 
à  lamelles  en  bois,  analogue  aux  rideaux  des  châssis  négatifs.  Une 
disposition  très  simple  du  rideau  porte— object if  permet  d’amener 
l’objectif  en  regard  de  chacune  des  cases  de  l’appareil,  de  telle 
sorte  que  la  plaque  sensible  du  format  i3  X  18  peut  recevoir 
douze  images  négatives  correspondant  à  chacune  des  cases  de  la 
chambre.  Cet  appareil  semble  devoir  rendre  de  grands  services  à 
une  certaine  catégorie  d’opérateurs  spécialisés  dans  l’exécution 
des  photographies  dites  «  mignonnettes  »  et  en  général  à  tous 
ceux  qui  veulent  exécuter  successivement  une  série  de  petits  cli¬ 
chés  différents  d'un  même  sujet. 

COMPAGNIE  FRANÇAISE  DES  PAPIERS  PHOTOGRAPHIQUES 
«  TAMBOUR  »,  à  Paris.  —  Cette  maison  occupe  une  grande  sur¬ 
face  murale  décorée  d’épreuves  obtenues  sur  papiers  Tambour  par 
noircissement  direct  et  par  déA^eloppement. 

La  réputation  de  ces  papiers  est  confirmée  par  l’usage  univer¬ 
sel  qu’en  font  depuis  de  longues  années  les  professionnels  et  les 
amateurs.  Nous  trouvons  à  Milan  des  spécimens  nombreux  et 
variés  des  divers  produits  de  la  marque  Tambour  :  Epreuves  sur 
papier  au  gélatino-citrate,  donnant  des  images  absolument  émail¬ 
lées;  sur  papier  Aristotype-brillant  au  tartrate  d’argent,  papier  qui 
possède  de  précieuses  qualités  au  point  de  vue  de  la  duree  de  con¬ 
servation.  Signalons  encore  de  magnifiques  portraits  sur  papiers 
à  la  celloïdine,  virant  à  l’or  et  au  platine.  Ces  papiers  à  la  cel¬ 
loïdine  sont  employés  aujourd’hui  presque  exclusivement  par  un 
très  grand  nombre  de  professionnels  français  et  étrangers  :  la 
Compagnie  Française  des  papiers  photographiques  Tambour  n’a 
du  reste  reculé  devant  aucun  sacrifice  pour  établir  une  fabrication 
régulière  et  suivie  de  papiers  à  la  celloïdine  se  prêtant  à  1  obten¬ 
tion  des  effets  les  plus  variés. 
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Après  être  restée  spécialisée  pendant  très  longtemps  dans  la 
fabrication  des  papiers  par  noircissement  direct,  la  Compagnie 
Tambour  a  installé  dernièrement  un  atelier  spécial  pour  la  fabri¬ 
cation  des  papiers  par  développement  et  elle  expose  à  Milan  de 
fort  belles  épreuves  obtenues  sur  papier  au  bromure  et  au  cliloro- 
bromure  de  sa  marque. 

Les  épreuves  sur  papiers  au  bromure  Tambour  exposées  à 
Mi  la  n  se  distinguent  par  une  très  grande  pureté  des  blancs  et  par 
des  noirs  profonds,  conservant  néanmoins  toute  la  gradation  des 
demi-teintes.  Les  épreuves  obtenues  sur  papier  platino-mat  Tam¬ 
bour  et  brillant  sont  remarquables  de  modelé  et  de  finesse.  Des 
agrandissements  exécutés  sur  papier  rugueux-mat  complètent  la 
série  des  épreuves  sur  papiers  au  bromure. 

En  raison  de  la  vogue  dont  jouissent  actuellement  certains 
papiers  par  développement  se  manipulant  sans  chambre  noire 
(papiers  au  chloro-bromure  d’argent  lents,  désignés  à  l’étranger 
sous  le  nom  de  Gaslight  on  Kunstlichtpcipier,  la  Compagnie  Tam¬ 
bour  a  jugé  intéressant  d’entreprendre  également  la  fabrication 
de  ce  genre  d’émulsions  :  elle  présente  à  Milan  des  épreuves 
obtenues  sur  ses  nouveaux  papiers  au  chloro-bromure  :  les  unes 
sont  des  épreuves  normales  obtenues  d’après  clichés  d  intensité 
ordinaire  ;  les  autres  sont  des  épreuves  normales  obtenues  d’après 
clichés  gris  et  sans  vigueur.  Indépendamment  de  la  facilité  qu’il 
offre  d’obtenir  à  volonté  des  images  douces  ou  vigoureuses ,  le 
papier  au  chloro-bromure  Tambour  se  distingue  par  une  autre 
particularité  :  suivant  le  temps  de  pose  et  le  degré  de  concentra¬ 
tion  du  bain  de  développement,  il  donne,  en  effet,  des  images  dont 
la  tonalité  varie  du  vert  au  sanguine.  C’est  là  une  qualité  précieuse 
que  possèdent  jusqu’à  présent  très  peu  de  papiers  photographi¬ 
ques  de  fabrication  française. 


DEGEN,  à  Paris.  —  Une  maison  qui  va  hardiment  de  l’avant 
et  qui  ne  néglige  rien  pour  implanter  à  I  étranger  son  excellente 
marque  d’optique  photographique.  L’exposition  de  la  maison 
Degen  n’offrait  pas  une  importance  considérable;  nous  y  trouvons 
néanmoins  une  série  complète  d’objectifs  anastigmatiques  à  len- 
till  es  collées,  de  glaces  colorées  à  faces  parallèles  et  quelques 
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modèles  du  Photomètre  Normal  :  cet  instrument  est  constitué  par 
deux  verres  prismatiques  coulissant  l’un  sur  l’autre;  il  permet  de 
lire  instantanément  le  temps  de  pose  qui  convient  pour  tous  les 
sujets,  pour  toutes  les  plaques  et  par  tous  les  temps  ;  c’est  donc  un 


auxiliaire  précieux  qui  rendra  grand  service  aux  débutants  et  meme 
aux  opérateurs  expérimentés  qui  sont  assez  souvent  embarrassés 
pour  déterminer  d'une  façon  approximativement  exacte  le  temps 
de  pose  qu’il  convient  de  donner  pour  tel  ou  tel  sujet.  M.  Degen 
a  un  double  mérite  d’abord  celui  d’être  venu  exposer  à  Milan  et 
d’avoir  ainsi  fait  un  effort  sérieux  pour  détruire  la  légende  suivant 
laquelle  la  construction  des  objectifs  anastigmatiques  serait  le  mono¬ 
pole  de  l’Allemagne  et  ensuite  celui  d’avoir  présenté  des  instru¬ 
ments  irréprochables  et  capables  de  faire  apprécier  à  leur  juste 
valeur  les  produits  de  l’industrie  optique  française. 

DEMARIA  FRÈRES,  à  Paris.  —  Dans  un  salon  ordonné  avec 
un  goût  parfait,  MM.  Demaria  frères  exposent  la  série  de  leurs 
appareils  photographiques  et  cinématographiques  ;  divers  modèles 
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d’appareils  pour  la  projection  et  l’agrandissement  et  les  divers  types 
d’anastigmats  construits  dans  leurs  ateliers  et  montés  exclusivement 
sur  leurs  appareils. 

Indépendamment  des  appareils  simples  et  stéréoscopiques  du 
type  Jumelle,  la  maison  Demaria  Frères  construit  également  divers 
modèles  de  chambres  pliantes  pour  professionnels  et  amateurs. 
Nous  avons  pu  remarquer  en  particulier,  dans  son  exposition  à 
Mil  an,  des  chambres  foldings  légères  du  format  24><3o,  présen¬ 
tant,  malgré  un  poids  et  un  volume  des  plus  réduits,  toutes  les 
garanties  désirables  de  solidité  et  de  stabilité. 

La  maison  Demaria  frères  exposait  également  une  série  d’appa¬ 
reils  d’agrandissement  à  la  lumière  artificielle  et  à  la  lumière  du 
jour;  un  modèle  de  chambre  pour  reproductions  industrielles  et  un 
cinématographe  (poste  de  projection). 

Signalons  encore  la  Jumelle  Capsa ,  entièrement  en  métal  ;  ces 
appareil,  qui  est  une  véritable  merveille  de  précision,  donne  des 
images  stéréoscopiques  du  format  45X ï 07  ;  l’appareil  est  muni 
d’un  magasin  d’escamotage  contenant  douze  plaques  ;  bien  que 
cette  disposition  soit  rarement  utilisée  pour  des  appareils  d'aussi 
petites  dimensions,  les  constructeurs  ont  pourvu  leur  Capsa  d’un 
mouvement  de  décentrement  panoramique, 

L’exposition  de  la  maison  Demaria  frères  était  l’une  des  plus 
intéressantes  de  la  section  photographique  française  :  les  visiteurs 
ont  particulièrement  admiré  les  épreuves  directes  et  agrandissements 
obtenus  à  l’aide  des  anastigmats  Demaria  Frères. 

DEREPAS  FRÈRES  (E.  PESTEL,  Successeur),  k  Paris.  —  Cette 
maison  présente  son  matériel  spécial  pour  le  collage  à  sec  des 
épreuves  photographiques.  L’un  des  inconvénients  les  plus  graves 
du  collage  des  épreuves  usité  jusqu’ici  était,  outre  la  déformation 
de  l’image,  le  gondolage  de  la  carte  servant  de  support.  Avec  le 
procédé  de  montage  à  sec,  qui  consiste  k  intercaler  entre  l’épreuve 
et  le  carton  une  pellicule  adhésive  que  la  chaleur  de  la  machine 
fait  fondre,  on  obtient  un  montage  parfait  sur  des  bristols  k  grain 
ou  des  supports  feutrés  de  faible  épaisseur  sans  aucun  gondolage 
et  sans  aucune  déformation. 

Ce  procédé  offre  encore  l’avantage,  comme  en  font  foi  les 
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épreuves  exposées,  de  conserver  aux  papiers  brillants  et  mats 
absolument  leur  aspect  ;  l’emploi  des  presses  Derepas  permet,  en 
outre,  d’obtenir  les  refoulages  et  emmargements  dont  l’effet  est 


généralement  très  artistique.  Ajoutons  que  le  procédé  de  collage  à 
sec  isole  complètement  l’épreuve  de  son  support  et  supprime,  par 
conséquent,  toute  altération  qui  pourrait  provenir  par  suite  de  la 
réaction  sur  F  épreuve  de  pâtes  sulfiteuses  ou  mélangées  de  produits 
chimiques. 

A  titre  de  démonstration,  la  maison  Derepas  présentait  toute 
une  série  d’épreuves  montées  par  son  procédé  sur  toutes  sortes  de 
supports  feutrés,  refoulés,  etc. 

DUBOULOZ  (José),  à  Paris,  expose  son  Autocopiste  photogra¬ 
phique ,  permettant  d’obtenir  rapidement  un  nombre  illimité  de 
copies  aux  encres  grasses,  avec  autant  de  nettete  et  de  finesse  que 
par  les  procédés  photographiques  et  sur  n’importe  quel  papier. 
Une  fort  belle  série  d’épreuves  spécimens,  tirées  en  différentes 
couleurs,  sont  la  meilleure  des  démonstrations  et  le  plus  couvain- 
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cant  des  arguments  qui  puissent  être  cités  en  faveur  de  ce  procédé 
de  tirage  qui  est  aujourd’hui  connu  et  apprécié,  à  juste  titre,  dans 
le  monde  entier. 

GAUMONT  (L.)  &  Cie,  à  Paris,  occupent  un  vaste  salon  faisant 
face  k  l’ exposition  de  MM.  Demaria  Frères  et  Grieshaber  et  C'e. 
Cette  maison  est  sans  aucun  doute  aujourd’hui  la  plus  importante 
fabrique  française  d’appareils  photographiques  et  cinématogra¬ 
phiques  ;  elle  a  maintenant  des  succursales  k  Londres,  Barcelone, 
Ferlin,  et  des  dépôts  dans  les  principales  villes  du  monde  entier. 
Une  maison  d’aussi  grande  importance  se  devait  a  elle— même  de 
donner  à  Milan  un  aperçu  complet  des  appareils  et  articles  de  sa 
fabrication  ;  elle  n’a  eu  garde  d’y  manquer,  du  reste,  et  nous  trou¬ 
vons  dans  son  salon,  une  série  complète  d’appareils  photogra¬ 
phiques  de  précision  :  Foldings  avec  block-system  Gaumont  Spidos 
et  Stereospidos  en  bois  gainé  et  en  métal,  munis  d’anastigmats  et 
d’obturateur  Decaux  dit  Obturateur  du  Congrès,  reconnu  comme 
ayant  seul  le  maximum  de  rendement.  L’éloge  des  appareils  pho¬ 
tographiques  Gaumont  n’est  plus  k  faire  et  ses  différents  modèles 
sont  trop  connus  pour  qu’il  soit  seulement  besoin  de  les  citer. 
Mentionnons  toutefois  en  passant  deux  nouvelles  créations  qui  sont 
venues  accroître  la  famille  des  Block-Notes  :  le  Block-Notcs 
6  1/2X9  décentrement  et  le  Stéréo-Block-Notes  6  XX  3 ,  qui 
constitue  l’appareil  stéréoscopique  rationnel  par  excellence,  sous 
un  volume  et  un  poids  réduits  au  minimum. 

Tout  en  perfectionnant  et  en  améliorant  sans  cesse  la  construc¬ 
tion  de  ses  appareils  photographiques,  la  maison  L.  Gaumont  et  Cie 
a,  depuis  quelques  années,  dirigé  principalement  ses  efforts  vers  la 
branche  cinématographique,  issue  de  la  photographie  et  qui  est 
actuellement  en  pleine  prospérité.  Au  début  du  cinématographe,  il 
était  assez  difficile  de  se  procurer  les  pellicules  en  celluloïd  émul¬ 
sionnées  de  bonne  qualité  et  cela  n’a  pas  été  sans  retarder  un  peu 
le  développement  de  l’industrie  naissante.  Cette  difficulté  n’existe 
plus  aujourd’hui  et  l’industrie  cinématographique  ne  peut  que 
s’étendre  chaque  jour  davantage. 

La  maison  L.  Gaumont  et  Ciefut  une  des  premières  k  construire 
le  cinématographe  (système  Demeny)  ;  le  modèle  primitif  a  été 
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bien  perfectionné  et  grâce  à  la  précision  apportée  dans  sa  construc¬ 
tion,  grâce  aussi  à  l’ingénieuse  disposition  des  divers  organes  d’en¬ 
traînement  de  la  pellicule,  le  cinématographe  Gaumont  réalise  le 
type  idéal  d’exploitation  industrielle,  assurant  une  conservation 
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indéfinie  des  bandes  positives  qui  ne  risquent  plus  de  se  déchirer 
ou  de  s’enflammer  comme  cela  se  produit  trop  souvent  avec  cer¬ 
tains  modèles  de  cinématographes  projecteurs  mal  établis. 

Gomme  nouveauté,  nous  avons  à  enregistrer  le  phono-cinéma¬ 
tographe  perfectionné  (ehronophone)  Gaumont.  Gomme  1  indique 
clairement  son  nom,  cet  appareil  est  une  combinaison  du  cinéma¬ 
tographe  avec  le  phonographe.  Par  un  mécanisme  très  ingénieux, 
actionné  par  l’électricité,  le  mouvement  des  bandes  cinématogra¬ 
phiques  et  celui  du  disque  phonographique  sont  absolument  syn¬ 
chroniques,  de  sorte  que  le  mouvement  du  sujet  projeté  par  le 
cinématographe  correspond  toujours  exactement  au  son  émis  par 
le  phonographe.  Ajoutons  encore  que  M.  Gaumont  a  construit  un 
appareil  destiné  à  renforcer  le  son  du  phonographe  :  une  petite 
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flamme  brûlant  à  proximité  du  diaphragme  amplifie  le  son  de  telle 
façon  qu’il  devient  plus  fort  que  nature.  Celte  invention  est 
appelée  à  un  succès  assuré  auprès  des  organisateurs  de  séances 
foraines. 

E.  GRIESHABER  &  C'e,  à  Paris,  exposent  une  série  d’épreuves 
sur  papier  et  sur  verre,  obtenues  à  l’aide  des  plaques  et  papiers 
As  de  Trèfle.  La  maison  E.  Grieshaber  et  C'e  a  cédé  l’exploitation 
de  ses  procédés  en  Italie  à  une  fabrique  de  plaques  photogra¬ 
phiques  récemment  fondée  à  Gênes,  La  Luminosa ,  dont  les  usines 
sont  établies  à  Serravalle-Scrivia.  Dans  l’exposition  de  la  maison 
Grieshaber,  les  épreuves  sur  papier  Bromyl  ont  été  particulièrement 
admirées.  Ce  papier  permet,  en  effet,  d’obtenir  une  très  grande 
variété  de  tons,  soit  par  simple  fixage,  soit  par  virage-fixage  à  l’or 
et  au  platine,  soit  par  l’emploi  de  bains  combinés.  Le  Bromyl 
constitue  une  véritable  nouveauté  dans  la  fabrication  des  papiers 
photographiques.  L’émulsion  est,  en  effet,  constituée  par  un  bro¬ 
mure  d’argent  spécial  donnant  des  images  par  noircissement  direct, 
ce  qui  semble,  à  première  vue,  contraire  à  toutes  les  théories 
admises  jusqu’à  présent.  L’émulsion  du  Bromyl  est  d’une  rapidité 
qui  surpasse  les  papiers  les  plus  rapides  du  commerce,  et  ce  nou¬ 
veau  support  permet  d’obtenir  une  épreuve  complète  par  noircisse¬ 
ment  direct  après  quelques  secondes  d’exposition  à  la  lumière  du 
jour,  ou  quelques  minutes  d’impression  à  la  lumière  d’une  lampe  à 
arc  ou  d’une  lampe  à  vapeur  de  mercure.  La  grande  rapidité  du 
Bromyl  permet  même  d’effectuer  le  tirage  des  épreuves  à  la  simple 
lumière  d’un  bec  Auer. 

A  mentionner  également,  à  titre  de  nouveauté,  les  plaques 
Intégrum,  donnant  sans  écran  la  valeur  des  couleurs.  Grâce  à 
l’adjonction  de  sensibilisateurs  spéciaux,  ces  plaques  possèdent  une 
grande  sensibilité  pour  le  jaune,  le  vert  et  l’orangé.  La  couche 
d’émulsion  présente  une  coloration  jaune-orangé  assez  intense  et 
comporte,  par  conséquent,  un  véritable  écran  superficiel  qui  rend 
tout  à  fait  superflu  l’emploi  d’un  écran  compensateur  indépendant. 
Les  épreuves  comparatives  qui  figuraient  dans  l’exposition  de  la 
maison  Grieshaber  sont,  du  reste,  la  meilleure  preuve  de  l’excellence 
des  nouvelles  émulsions. 
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Les  plaques  positives  à  Ions  noirs  et  à  tons  chauds  de  la  marque 
/ls  de  Trèfle  méritent  également  d’être  mentionnées  ;  bien  qu’elles 
ne  constituent  pas  une  nouveauté  à  proprement  parler,  il  nous  a  été 
permis  de  juger  que  les  émulsions  et  la  fabrication,  en  général, 
avaient  été  l’objet  de  perfectionnements  importants  qui  mettent  ces 
produits  en  première  ligne  à  l’heure  actuelle. 


GUILLEMINOT,  BOESPFLUG  &  C'e,  à  Paris,  présentent  de  ma¬ 
gnifiques  diapositives  sur  plaques  au  lactate,  la  plaque  type  adoptée 
par  tous  les  amateurs  qui  s’occupent  de  projections.  La  maison 
Guilleminot  exposait,  en  outre,  une  série  d’épreuves  par  contact  et 
par  agrandissement  obtenues  sur  ses  papiers  par  noircissement 
direct  et  au  bromure.  Ces  papiers  n’offrent,  par  eux-mêmes,  rien 
de  particulier,  si  ce  n’est  qu’ils  ont  le  mérite  d’être  manufacturés 

entièrement  en  France. 

Dans  la  fabrication  des  papiers  photographiques  au  bromure,  il 
est  indispensable  de  faire  subir  au  papier  brut  qui  sert  de  support 
une  préparation  consistant  à  recouvrir  le  papier  d’une  préparation 
à  base  de  baryte.  Cette  préparation  est  restée,  pendant  très  long- 
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temps,  l’apanage  d’usines  spéciales  étrangères,  dont  le  travail 
s’intercalait  ainsi  entre  celui  de  la  fabrication  du  papier  et  son 
émulsionnage. 

Mais  cette  préparation  doit  posséder  des  qualités  tellement  en 
harmonie  avec  les  propriétés  de  l’émulsion  elle-même  qu’il  semble 
naturel  que  ces  deux  opérations  soient  exécutées  par  les  mêmes 
mains.  C’est  pour  ces  raisons  que  certains  émulsionneurs,  à 
l’étranger  principalement,  ont  entrepris  de  baryter  eux-mêmes  leurs 
papiers,  d  autant  plus  qu’en  procédant  ainsi  ils  diminuaient  le  prix 
de  revient  de  leur  produit  et  rendaient  possible  l’application  des 
papiers  photographiques  aux  tirages  industriels,  illustrations,  cartes 
postales,  etc. 

La  maison  Guilleminot  n’a  pas  reculé  devant  les  sacrifices 
énormes  de  temps  et  d’argent  que  demandent  l’installation  et  la 
mise  en  œuvre  de  machines  pour  le  barytage  :  tous  ses  papiers 
au  bromure  sont  aujourd’hui  barytés  dans  ses  ateliers  et  sont,  par 
conséquent,  exclusivement  le  produit  de  l’industrie  et  de  la  main- 
d’œuvre  françaises. 

Tout  en  s’appliquant  à  l’étude  spéciale  des  papiers  au  bromure, 
la  maison  Guilleminot  n’a  cependant  pas  entièrement  perdu  de  vue 
la  question  de  l’orthochromatisme,  qui  reste  plus  que  jamais  à 
l’ordre  du  jour,  et  ses  plaques  orthochromatiques  sensibles  au  jaune 
et  au  vert  réalisent  un  progrès  bien  marqué  dans  cette  voie. 

Mentionnons  encore,  pour  terminer,  les  plaques  Rcidio-Brom, 
présentées  également  par  la  maison  Guilleminot;  ces  plaques 
donnent  des  clichés  à  grain  très  lin;  elles  possèdent,  en  outre,  une 
sensibilité  énorme  qui  les  rend  propres  aux  instantanés  rapides  et 
à  la  prise  de  clichés  dans  des  conditions  d’éclairage  défectueuses  ; 
ajoutons  à  ces  deux  qualités  une  troisième  propriété  des  plaques 
Radio-Brom  :  elles  permettent,  en  ellet,  des  écarts  de  pose  considé¬ 
rables  et  elles  conviennent,  par  conséquent,  très  bien  pour  les 
débutants  et  dans  tous  les  cas  où  l'appréciation  du  temps  de  pose 
ne  saurait  être  faite  exactement. 

En  résumé,  l’exposition  de  la  maison  Guilleminot,  Boespflug 
et  C'enous  démontre  que  cette  maison  est  toujours  avide  de  progrès 
et  continuellement  à  la  recherche  d’améliorations  et  de  perfec¬ 
tionnements. 
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GUILLON  (C.),  à  Paris,  expose  la  série  de  ses  appareils  pour 
agrandissements  à  la  lumière  du  jour.  Ces  appareils  sont  trop 
connus  pour  qu’il  soit  nécessaire  de  les  décrire.  Nous  dirons  seule¬ 
ment  que  la  maison  Guillon  a  su  rendre  les  agrandissements  pho¬ 
tographiques  absolument  faciles  et  pratiques  pour  les  amateurs.  Ce 
n’est  point  là  un  faible  mérite,  si  l’on  considère  la  vogue  extraor¬ 
dinaire  dont  jouissent  actuellement  les  appareils  de  petit  format, 
appareils  dont  les  épreuves  ne  peuvent  être  vraiment  intéressantes 
qu  autant  qu’elles  sont  agrandies.  Se  spécialisant  uniquement  dans 
la  construction  des  agrandisseurs,  la  maison  Guillon  a  pu  établir 
des  types  d’appareils  pratiques,  élégants,  et  à  des  prix  très  avan¬ 
tageux;  aussi,  on  peut  affirmer  que  l’Agrandisseur  Guillon  est  le 
complément  nécessaire  et  indispensable  du  matériel  photographique. 

JOUX  (L.)  (E.  Tuffery,  Successeur),  à  Paris,  présente  une  fort 
belle  série  d’appareils  photographiques  de  précision.  Nous  signale¬ 
rons  en  particulier  Y Aléthoscope  45  X  I07  h  décentrement  vertical 
et  Y  Aléthoscope  6><i3  à  décentrement  panoramique  et  mise  au 
point.  Ces  appareils  sont  construits  entièrement  en  métal  (cuivre 
argenté  et  oxydé),  et  ils  ne  le  cèdent  en  rien,  pour  le  fini  et  la 
précision,  aux  marques  françaises  les  plus  réputées. 

MATTIOLI  (G.),  à  Paris,  occupe  une  vitrine  à  l’entrée  du 
groupe  83.  La  fabrication  de  la  maison  Mattioli  est  représentée 
par  différents  types  d’appareils  simples  et  stéréoscopiques,  par  une 
série  d’obturateurs  en  métal  et  divers  accessoires  qui  dénotent  d’un 
travail  soigné  et  d’une  recherche  constante  et  intelligente  des 
besoins  de  l’amateur. 

MERCIER  (Pierre),  à  Paris,  chimiste  éminent,  s’est  spécialisé 
depuis  longtemps  dans  la  préparation  des  produits  photographiques 
dosés  et  prêts  à  l’emploi  :  révélateurs,  bains  de  fixage,  virages,  etc. 
Nous  trouvons,  dans  la  vitrine  de  M.  P.  Mercier,  des  échantillons 
variés  de  ses  divers  produits  et  aussi  quelques  épreuves  spécimens 
montrant  les  résultats  que  ces  produits  permettent  d’obtenir. 
Présentés  sous  un  emballage  pratique  et  élégant,  les  produits 
Mercier  ont  acquis  une  réputation  universelle,  grâce  au  choix  judi- 
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cieux  des  produits  bruts  et  au  soin  tout  spécial  qui  est  apporté  k 
leur  dosage. 

Dans  la  vitrine  de  M.  P.  Mercier,  les  visiteurs  ont  pu  remar¬ 
quer  également  des  spécimens  de  clichés  et  d’épreuves  fournis  par 
la  plaque  intensive ,  fabriquée  suivant  la  formule  de  M.  Mercier  par 
la  Société  J.  Jougla.  Cette  plaque  permet  une  latitude  de  pose 
énorme,  ce  qui  rend  les  insuccès  à  peu  près  impossibles,  à  moins 
d'une  maladresse  exceptionnelle  et  d’un  manque  absolu  d’appré¬ 
ciation  du  temps  de  pose  de  la  part  de  l’opérateur. 

J.  RICHARD,  fondateur  et  successeur  de  la  maison  Richard 
Frères,  k  Paris,  exposait  à  la  Métrologie  ses  appareils  de  précision, 
enregistreurs  automatiques,  etc.,  et,  dans  le  groupe  83,  des  agran¬ 
dissements  de  vues  obtenues  k  l’aide  du  Vêrascope  Richard.  On  peut 
affirmçr  que  M.  J.  Richard  a  été  le  grand  vulgarisateur  de  la  photo¬ 
graphie  stéréoscopique,  et  le  mot  Vêrascope  est  aujourd’hui  employé 
pour  désigner  un  appareil  stéréoscopique  en  général,  absolument 
comme  le  mot  Kodak  désigne,  pour  le  plus  grand  nombre,  un 
appareil  photographique  quelconque  ,  qu’il  soit  de  fabrication 
Kodak  ou  autre. 

Le  soin  extrême  apporté  dans  la  construction  du  Vêrascope  et 
dans  le  réglage  de  ses  objectifs  justifie  du  reste  pleinement  cette 
réputation  universelle  :  nous  avons  pu  voir,  k  Milan,  des  agrandis¬ 
sements  amplifiés  sept  cent  vingt-neuf  fois  en  surface  ou  vingt-sept 
fois  en  diamètre,  ce  qui  prouve  que  le  degré  de  précision  du 
Vêrascope  rend  possibles  des  travaux  qui  n’avaient  pu  être  obtenus 
jusqu’ici  qu’avec  des  appareils  très  encombrants  et  au  prix  de 
mille  difficultés. 

Le  Vêrascope  a,  du  reste,  fait  maintes  fois  merveille  entre  les 
mains  d’explorateurs  connus,  et  il  nous  suffirait  de  citer  les  magni- 
ques  clichés  rapportés  par  le  D1  Jacot-Guillermod  de  ses  voyages 
d’exploration  dans  1  Himalaya,  pour  donner  une  idée  de  ce  que 
peut  le  Vêrascope  comme  instrument  de  documentation  scienti¬ 
fique. 


SOCIÉTÉ  ANONYME  DES  PLAQUES,  PAPIERS  &  PELLICULES 
PHOTOGRAPHIQUES  J.  JOUGLA,  k  Paris,  occupe  un  salon  dont 
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le  fond  est  orné  de  quatre  magnifiques  agrandissements  sur  papier 
au  bromure  d’argent.  La  paroi  latérale  de  ce  salon  forme  transpa¬ 
rent,  et  elle  est  garnie  de  diapositives  sur  verres  de  tons  variés, 
tirées  sur  plaques  positives  J.  Jongla.  La  vitrine  de  la  Société 


J.  Jougla  contient  en  outre  des  échantillons  de  plaques,  papiers 
et  produits  divers  fabriqués  par  cette  maison. 

L’exposition  des  fabricants  de  plaques  et  papiers  offre  en  géné¬ 
ral  un  intérêt  assez  restreint,  car  toutes  les  épreuves  exposées  se 
ressemblent  'a  peu  près,  chaque  fabricant  choisissant  ce  qu’il  a  de 
mieux.  D’autre  part,  les  points  de  comparaison  font  totalement 
défaut,  car  il  est  impossible  d’exposer  les  produits  eux-mêmes.  Les 
qualités  de  ces  produits  ne  sont,  du  reste,  pas  visibles  au  premier 
examen,  et  leur  emploi  suivi  et  régulier  permet  seul  d’en  apprécier 


les  avantages. 


La  seule  façon  de  rendre  les  expositions  de  plaques  et  papiers 
sensibles  vraiment  intéressantes  pour  le  public,  ce  serait  de  mettre 
à  côté  l’un  de  l’autre  l’épreuve  positive  et  le  cliché  négatif  qui  l’a 
fournie  ;  mais  il  faut  reconnaître  que  celte  forme  de  présentation 
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est  loin  d’être  pratique  et  qu’elle  présenterait  dans  tous  les  cas  de 
sérieux  inconvénients. 

Ce  que  les  exposants  pourraient  peut-être  Paire,  ce  serait  donner 
une  indication  des  prix  qui  sont  un  des  facteurs  les  plus  impor¬ 
tants  et  les  plus  intéressants  dans  les  échanges  internationaux. 

Nous  n’avons  pas  de  nouveautés  à  signaler  dans  l’exposition  de 
la  Société  J.  Jongla,  qui  semble  plutôt  s’attacher  à  perfectionner 
les  sortes  courantes  et  à  livrer  à  bon  marché  des  produits  de  fabri¬ 
cation  impeccable  qu’à  augmenter  le  nombre  des  nouvelles  marques 
dont  le  marché  est  déjà  trop  encombré;  nous  mentionnerons  néan¬ 
moins  les  plaques  orthoscopiques ,  sensibles  au  jaune,  au  rouge  et  au 
vert,  et  qui  constituent,  sans  doute,  à  l’heure  actuelle  les  meilleures 
plaques  panchromatiques  de  fabrication  française. 

Les  plaques  J.  Jongla  sont,  avec  les  plaques  Lumière,  celles  que 
l’on  trouve  le  plus  couramment  en  vente  dans  les  maisons  de  lour- 
nitures  de  Milan  et  du  nord  de  1  Italie. 

SOCIÉTÉ  ANONYME  DES  PLAQUES  &  PAPIERS  A.  LUMIÈRE 
ET  SES  FILS,  à  Lyon-Monplaisir.  —  La  Société  Lumière  occupe, 
en  face  de  la  Société  J.  Jougla,  un  salon  qui  lut  I  un  des  plus 
visités  et  des  plus  admirés  du  groupe  83.  A  côté  de  magnifiques 
agrandissements  sur  papiers  au  bromure,  dont  un  merveilleux  pano¬ 
rama  de  neiges  et  de  glaciers,  nous  y  trouvons  une  remarquable 
série  d  épreuves  par  contact  exécutées  sur  les  différentes  sortes  de 
papiers  Lumière.  La  paroi  latérale  du  salon  forme  vitrail  et  porte 
une  série  de  cadres  transparents  garnis  d  épreuves  positives  sur 
verre  exécutées  sur  plaques  pour  diapositifs  à  tons  noirs  et  à  tons 
chauds. 

Comme  nouveautés,  nous  signalerons  le  papier  Actinos  :  ce 
papier,  ue  contenant  pas  de  sels  d’argent,  se  conserve  indéfiniment; 
il  convient  donc  merveilleusement  pour  les  pays  chauds  et  humides. 
Il  ne  donne  pas  de  taches  jaunes  par  le  bain  d  hyposulfite  ;  il  ne 
tache  pas  les  clichés  ;  enfin,  il  permet  le  tirage  des  clichés  heurtés 
aussi  bien  que  celui  des  clichés  d’intensité  normale. 

Nous  devons  encore  une  mention  spéciale  aux  plaques  diapo¬ 
sitives  au  citrate.  Ces  plaques  sont  recouvertes  d  une  couche 
d’émulsion  absolument  analogue  à  celle  qui  est  employée  pour  la 
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préparation  des  papiers  au  citrate  d’argent.  L’impression  se  fait  au 
châssis-presse  et  à  la  lumière  du  jour.  Les  épreuves  sont  tirées  à 
fond  ,  ou  bien  on  arrête  l’impression  au  bout  de  quelques  minutes 
et  on  termine  par  l’emploi  d’un  continuateur  d’impression  ou 
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développateur  physique.  Les  plaques  diapositives  au  citrate  d’argent 
fournissent  des  épreuves  d’une  richesse  de  tons  vraiment  surpre¬ 
nante. 

Beaucoup  de  visiteurs  de  l’Exposition  de  Milan  ont  certaine¬ 
ment  été  déçus  de  ne  pas  voir  figurer,  au  salon  de  la  Société 
Lumière  quelques  épreuves  en  couleurs  obtenues  à  l  aide  du  procédé 
imaginé  par  MM.  A.  et  L.  Lumière  et  qui  a  fait  l’objet  d’une 
communication  à  I  Académie  des  Sciences.  Celte  omission  n’a 
cependant  rien  qui  puisse  surprendre,  car  bien  que  le  problème  de 
la  photographie  des  couleurs  puisse  être  considéré  comme  virtuel¬ 
lement  résolu  par  la  merveilleuse  découverte  de  MM.  Lumière,  il 
est  bien  certain  que  la  mise  au  point  industrielle  d’un  procédé  aussi 
délicat,  et  dans  lequel  tant  de  facteurs  différents  entrent  en  ligne, 
doit  nécessairement  être  extrêmement  longue  et  difficile.  Il  s’agit 
en  effet  d  obtenir  une  fabrication  régulière  et  suivie,  toujours  iden- 
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tique  à  elle-même  et  il  faut,  pour  cela,  commencer  par  créer  de 
toutes  pièces  un  outillage  et  des  machines  auxquels  rien  d’analogue 
n’existe  encore.  Si  la  Société  Lumière  n'a  pas  fait  au  monde  pho¬ 
tographique,  à  1  occasion  de  l’Exposition  de  Milan,  la  surprise  que 
l’on  escomptait,  il  est  permis  d’afïirmer  que  les  inventeurs  touchent 
néanmoins  au  but  et  que  l’attente  du  monde  photographique  ne 
saurait  plus  être  longue  maintenant. 

SOCIÉTÉ  INDUSTRIELLE  DE  PHOTOGRAPHIE,  à  Rueil,  expose 
des  échantillons  et  spécimens  de  ses  plaques  et  papiers  photogra¬ 
phiques.  Ces  produits  n'offrent  rien  de  particulier  par  eux-mêmes. 
Par  contre,  les  tirages  industriels  de  la  S.  I.  P.  ont  été  fort  remar¬ 
qués  :  ils  se  distinguent,  en  effet,  des  travaux  du  même  genre  que 
nous  avons  pu  voir  exposés  par  certaines  maisons  étrangères,  par 
une  finesse  et  un  modelé  que  l’on  rencontre  bien  rarement  dans  les 
tirages  industriels  au  bromure. 


r 

Epreuves  Photographiques 
Photographes,  Professionnels  et  Amateurs 


La  photographie  artistique  était  fort  bien  représentée  dans  la 
section  photographique  française.  Nous  avons  surtout  constaté  une 
prédominance  des  procédés  par  dépouillement  à  la  gomme  bichro- 
matée  et  au  charbon.  Beaucoup  de  portraits  (études  de  têtes  du 
format  18X2/1  à  24X3o).  Les  photographies  des  bonnes  maisons 
françaises  se  présentent  en  général  très  bien  ;  pas  d’ombres  opaques, 
pas  de  lumières  plaquées,  encadrements  simples,  très  simples 
même,  mais  très  élégants,  et  ne  nuisant  en  rien  à  l'effet  général  de 
l’épreuve. 

Nous  avons  pu  remarquer  une  fois  de  plus  l’influence  que  les 
amateurs  français,  le  Photo-Club  de  Paris  en  particulier,  ont  eue 
sur  la  photopraphie  professionnelle  française  et  étrangère. 

BELLON  (H.),  à  Paris,  expose  deux  bons  agrandissements,  un 
portrait  en  pied  (charbon)  et  un  mi-corps  (bromure),  d’après 
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clichés  de  P.  Boyer  et  Nitram.  M.  Bellon  est  du  reste  spécialiste 
agrandisseur  et  présente  un  travail  soigné  et  fini. 


P.  BOYER,  à  Paris,  expose  une  série  de  gommes  bien  exécu¬ 
tées  :  une  élude  3o  X  éo  (Mlle  Zambelli);  quatre  merveilleux 
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paysages  et  Le  Soir  à  Venise,  gomme  3o  X  4o  d’un  effet  puissant. 
A  signaler  encore  dans  l’envoi  de  M.  P.  Boyer  trois  panneaux  de 
gommes  (portrait  de  Régina  Badet  et  Etudes  de  Chiens). 

CHAMBRE  SYNDICALE  DE  LA  PHOTOGRAPHIE  ET  DE  SES 
APPLICATIONS,  à  Paris.  —  L’exposition  de  la  chambre  syndicale 
réunissait  un  nombre  assez  considérable  d’envois  qu’il  ne  nous  est 
pas  possible  de  détailler  tous;  la  généralité  des  épreuves  étaient 
très  bonnes  et  nous  en  avons  remarqué  très  peu  de  médiocres. 

Nous  citerons  seulement  les  envois  qui  nous  ont  plus  particu¬ 
lièrement  frappé  parmi  cette  exposition  collective  :  de  belles  cristal- 
lographies  de  H.  KRIEGELSTEIN  ;  les  reproductions  de  H.  VIZZA= 
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VONA  et  H.  GARNIER;  une  magnifique  tête  de  vieillard,  de 
G.  VALLOIS;  «  La  lettre»,  par  P.  LAMPE;  quelques  bons  portraits 
à  la  lumière  artificielle,  de  F.  FONTAINE  (à  signaler  la  douceur  de 
l'éclairage);  une  collection  de  gommes  très  bien  traitées  et  signées 
M.  C.  ;  un  groupe  plein  de  naturel  et  d’expression,  par  L.  PICCO= 
LATI  ;  des  portraits  très  bien  exécutés  par  Maxime  BÉNART, 
GEORGES  Fils,  Ed.  AVRIL,  ARJALEW  et  enfin,  les  trichromies 
industrielles  de  A.  BERTIN  et  Cie. 

GERSCHEL  (G.),  à  Paris,  expose  deux  portraits  en  pied  (char¬ 
bons  aoX4o)  et  trois  études  à  la  gomme  bichromatée  ;  l’éclairage 
hardi  déroute  un  peu  au  premier  abord;  exposition  très  bonne 
néanmoins  et  qui  dénote  cl’un  talent  et  d’un  doigté  assurés. 

MANUEL  (H.),  à  Paris,  avait  envoyé  quelques-unes  de  ses 
œuvres  bien  faites  pour  justifier  la  réputation  d'artiste  et  d’opéra¬ 
teur  émérite  de  leui  auteur. 

NADAR  (Paul),  à  Paris.  —  Exposition  remarquable,  la  plus 
remarquable  peut-être  de  tout  le  groupe  ;  nous  citerons  seule 
ment  scs  portraits  de  Mme  X  (4oX5o,  direct),  M.  Catulle  Mendès 
(épreuve  à  la  gomme),  M.  Fallières  (charbon  a4  X  3o),  M.  Ditte, 
les  deux  Coquelin  dans  la  Demie  de  Montsoreau ,  Sarah  Bernhardt 
et  de  Max  dans  Gis  monda „  et  deux  panneaux  de  petites  épreuves 
visite  et  album . 

OTTO,  à  Paris.  —  L’artiste  émérite  que  l’on  connaît  affectionne 
surtout  les  procédés  par  dépouillement  qu’il  emploie  du  reste  avec 
une  maîtrise  remarquable.  Son  envoi  à  Milan  comportait  deux 
agrandissements  à  la  gomme  60X110  el  6o><70>  ainsi  que  deux 
épreuves  de  dimensions  plus  restreintes;  envoi  peu  important  par 
le  nombre,  mais  excellent  sous  tous  les  rapports  :  choix  du  sujet, 
éclairage,  exécution. 

COLLECTIVITÉ  DU  PHOTO=CLUB  DE  PARIS.  —  L’exposition  du 
Photo-Club  occupait  une  large  surface  murale  au  fond  du  Groupe. 

Il  nous  sera  difficile  de  mentionner  les  envois  avec  leurs  auteurs, 
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car  la  plupart  des  épreuves  sont  anonymes  ou  portent  simplement 
un  monogramme. 

Voici  d’abord  M.  Georges  BESSON  qui  nous  semble  résoudre 
de  façon  très  heureuse  Je  problème  du  net  et  du  flou,  car  il 


tranche  la  question  d’une  façon  magistrale  en  adoptant  I  un  ou 
l’autre  genre  suivant  la  nature  du  sujet  qu  il  a  a  traiter  ; 
A.  HACHETTE  expose  deux  splendides  études  de  tète  ;  M1"'  BINDER= 
MESTRO  nous  ramène  comme  toujours  au  genre  gracieux. 

M.  Maurice  BUCQUET,  Président  du  Photo-Club  de  Paris,  expose 
une  belle  scène  de  chasse  et  une  Marée  basse  traitée  admirablement  : 
la  masse  sombre  du  bâtiment  échoué  contraste  bien  avec  la  lumino¬ 
sité  du  ciel  et  des  lointains.  Nous  notons  encore,  en  passant,  un  bon 
portrait  de  E.  MABIRE;  un  Chemin  en  Bretagne  de  Paul  LE  ROUX, 
un  paysage  animé  et  une  scène  de  chasse  de  E.  DARDON VILLE. 
Nous  ne  dirons  rien  de  l’envoi  de  M.  R.  DEMACHY  :  sa  paysanne 
bretonne  est  traitée  de  main  de  maître;  c’est  toujours  I  artiste  qui 
s’impose.  Les  trois  portraits  de  femme  de  C.  PUYO  évoquent  une 
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douceur  et  une  tendresse  infinies.  Le  Vicomte  de  SINGLY  a  une 
bonne  étude  de  nu  et  un  bon  portrait;  nous  signalerons  encore, 
pour  terminer,  un  magnifique  Crépuscule  de  M.  Paul  BOURGEOIS. 

Le  rôle  joué  par  le  Photo-Club  de  Paris  dans  le  monde  photo¬ 
graphique  le  place  aujourd’hui  parmi  les  dirigeanls  du  mouvement 
de  la  photographie  artistique.  Les  salons  annuels  du  Photo-Club, 
les  expositions  particulières  de  ses  membres  les  plus  éminents  que 
nous  retrouvons  dans  toutes  les  grandes  manifestations  de  l’art 
photographique,  ont  joué,  dans  l’évolution  de  la  photographie,  un 
rôle  qu’il  est  impossible  de  méconnaître  aujourd’hui. 

Indépendamment  de  l  exposition  collective  des  travaux  de  ses 
membres,  le  Photo-Club  présentait  également  LA  REVUE  DE 
PHOTOGRAPHIE,  éditée  par  ses  soins  et  qui  contribue  puissamment 
à  entretenir  et  à  diriger  le  mouvement  créé  par  les  expositions  du 
Photo-Club.  La  Revue  de  Photographie  a  une  influence  très  heu¬ 
reuse  sur  la  diffu  sion  des  procédés  par  dépouillement  dont  l’emploi 
se  généralise  de  plus  en  plus,  non  seulement  parmi  les  amateurs, 
mais  même  parmi  les  professionnels  qui  y  sont  pendant  très 
longtemps  restés  rebelles. 


SOCIÉTÉ  ARTISTIQUE  FRANCO=AMÉRICAINE,  à  Paris,  expose 
des  agrandissements  en  noir  et  en  couleurs  dont  l’exécution  dénote 
un  rare  talent  de  retoucheur. 

STUDIA=LUX,  à  Paris,  présente  une  collection  de  portraits 
d’acteurs  et  d  actrices,  les  uns  parfaits,  les  autres  appartenant  au 
genre  «  classique  »  d’il  y  a  quelques  années.  Nous  mentionnerons 
en  passant  :  M.  Duquesne,  du  théâtre  Antoine;  Mata-Hari,  danseuse 
indienne  (gomme  2  tons);  Mme  Segond-Weber ;  Mlle  Bellanger,  de 
lOdéon  (gomme);  Liane  de  Pougy ;  Marthe  Regnier  (gomme 
2  tons);  en  résumé,  bonne,  très  bonne  exposition  même. 


E.  VALLOIS,  Président  de  la  Chambre  Syndicale  de  la  Photo¬ 
graphie  et  de  ses  applications,  expose  des  épreuves  au  charbon 
très  bien  traitées.  L’éclairage  est  excellent,  sans  excès  dans  un 
sens  ni  dans  l’autre;  la  pose  est  irréprochable  et  011  sent  la  main 
ferme  d’un  opérateur  qui  connaît  et  qui  possède  son  art. 
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L  impression  générale  que  l’on  éprouve  après  avoir  visité  la 
section  photographique  française  et  après  avoir  vu  les  œuvres 
exposées  par  les  professionnels  et  amateurs,  c’est  que  le  photo¬ 
graphe  français  a  le  juste  sentiment  que  l’exagération  est  en  tout 


un  défaut  et  il  se  garde  de  cette  exagération  dans  l’éclairage  de 
son  modèle,  dans  les  dimensions  de  l’image  et  dans  le  traitement 
de  l’épreuve  positive.  S’il  emploie  de  préférence  et  presque  exclu¬ 
sivement  les  procédés  par  dépouillement  au  charbon  et  à  la  gomme 
bichromatée,  c’est  parce  qu’il  reconnaît  à  ces  procédés  de  tirage 
une  souplesse  et  une  élasticité  dont  il  sait  du  reste  tirer  un  parti 
merveilleux. 

La  photographie  industrielle  (photographie  rotative),  au  géla¬ 
tino-bromure,  était  représentée  à  Milan  par  deux  grandes  maisons 
françaises  : 

LA  SOCIÉTÉ  INDUSTRIELLE  DE  PHOTOGRAPHIE,  à  Rueil,  le 
premier  établissement  de  ce  genre  qui  se  soit  établi  en  France  et 
aujourd’hui  l’un  des  plus  importants  du  monde  entier.  La  S.  I.  P., 
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pour  employer  l’abréviation  sous  laquelle  cette  maison  est  univer¬ 
sellement  connue,  s’occupe  tout  spécialement  des  tirages  de  cartes 
postales  au  bromure  et  de  l’édition  de  vues  de  musées,  photo¬ 
graphies  d’artistes,  vues  stéréoscopiques,  etc.  Les  épreuves  exposées 
à  Milan  se  distinguent,  comme  nous  l'avons  déjà  signalé,  par  une 
grande  finesse  et  un  modelé  admirable. 

L’ÉTABLISSEMENT  Q.  PIPROT,  à  Paris,  exposait  des  tirages 
du  même  genre.  Malgré  sa  fondation  relativement  récente,  cette 
maison  a  atteint  dans  les  tirages  au  bromure  un  degré  de  perfection 
qui  lui  permet  de  lutter  avantageusement  contre  les  établissements 
similaires  français  ou  étrangers. 


Photographie  scientifique  =  Bibliographie 


Si  la  France  avait  la  section  la  plus  complète,  au  point  de  vue 
du  matériel  photographique  et  de  la  photographie  artistique,  nous 
devons  regretter  l’abstention  presque  complète  des  nombreux 
savants  qui  font  un  usage  constant  de  la  photographie  comme 
auxiliaire  pour  leurs  travaux  de  recherches  et  études  de  laboratoire. 
La  photographie  scientifique  n’était  représentée,  dans  la  section 
française,  que  par  M.  ESTANAVE,  docteur  ès  sciences,  à  Paris, 
qui  présentait  une  série  d’épreuves  stéréoscopiques  obtenues  à 
l  aide  du  procédé  Ives,  perfectionné  par  l’auteur  (Stéréogrammes 
parallèles);  ces  épreuves  donnent  une  impression  de  relief  bien 
accentuée  sans  l’aide  d’aucun  instrument  et  par  le  seul  effet  de  la 
trame  lignée  interposée  entre  1  image  positive  et  l'œil  de  l’obser¬ 
vateur,  trame  analogue  à  celle  qui  est  employée  pour  la  prise  du 
cliché  original. 

INFROIT  (C.),  directeur  du  Laboratoire  Radiographique  de  la 
Salpêtrière,  expose  une  fort  belle  série  d’épreuves  radiographiques, 
montrant  d’une  façon  bien  nette  et  bien  apparente  la  distinction 
entre  les  os,  les  masses  de  chair  et  les  viscères.  On  sent,  dans  ces 
travaux,  un  technicien  habile  doublé  d’un  maître  opérateur. 
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LA  SOCIÉTÉ  FRANÇAISE  DE  PHOTOGRAPHIE  présente,  parmi 
de  bonnes  épreuves  artistiques,  quelques  travaux  scientifiques  laits 
par  ses  membres  et  parmi  lesquels  nous  signalerons  particulière¬ 
ment  des  épreuves  micrographiques  de  M.  THOUROUDE. 


Parmi  les  épreuves  artistiques  présentées  par  cette  importante 
collectivité,  nous  signalerons  les  gommes  de  M.  ROLA TO=PETION, 
un  fervent  partisan  de  l’objectif  anachromatique,  deux  triebromics 
de  M.  L.  GEISLER,  un  excellent  portrait  de  Maurice  COUTURE, 
un  merveilleux  Crépuscule  de  E.  WALLON,  un  bon  portrait,  ni 
trop  net,  ni  trop  flou  de  G-  ROY,  et  enfin  les  envois  de  A.  G1LIBERT 
et  A.  PERSONNAZ,  qui  dénotent,  chez  leurs  auteurs,  d’un  talent 
très  réel  et  d’une  connaissance  parfaite  de  toutes  les  règles  de 


l’éclairage. 

La  Société  Française  de  Photographie  a  toujours  joué  un  rôle 
important  dans  la  Photographie  scientifique  ;  son  laboratoire  de 
recherches  et  d’essais  est  continuellement  mis  à  contribution  par 
les  industriels,  par  les  amateurs  ou  par  les  professionnels  et  I  on 
pourrait  dire  que  la  Société  Française  de  Photographie  est  a  la 
Photographie  scientifique  ce  que  le  Photo-Club  de  Paris  est  a  la 
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Photographie  artistique.  Dans  aucune  Société  photographique  étran¬ 
gère,  soit  à  Londres,  soit  à  Vienne,  où  il  existe  cependant  d’im¬ 
portantes  collectivités,  nous  ne  rencontrons  une  organisation  aussi 
parfaite  et  aussi  entendue. 


r 

Librairie  et  Editions  photographiques 

La  bibliographie  photographique  était  représentée  par  M.  Charles 
Mendel  et  E.  Gauthier-Villars. 

M.  Charles  MENDEL,  Président  de  la  Chambre  syndicale  des 
Fabricants  et  Négociants  de  la  Photographie,  exposait  ses  publi¬ 
cations  périodiques  et  ouvrages  photographiques. 

La  Photo— Revue,  arrivée  à  sa  dix-neuvième  année  d’existence, 
est  aujourd  hui  répandue  dans  le  monde  entier  et  peut,  à  bon 
droit,  être  considérée  comme  la  plus  importante  des  revues  photo¬ 
graphiques. 

Photo— Magazine,  édition  spéciale  illustrée  de  la  Photo-Revue , 
s’adresse  plus  spécialement  aux  personnes  qui  s’occupent  de  photo¬ 
graphie  par  distraction  et  par  agrément.  Ces  deux  revues  tiennent 
constamment  les  fabricants  et  amateurs,  aussi  bien  que  les  profes¬ 
sionnels  et  tous  ceux  qui  emploient  la  photographie  en  général,  au 
courant  de  tout  ce  qui  paraît  de  nouveau  et  susceptible  de  les 
intéresser. 

L’Information  Photographique ,  revue  mensuelle  du  Commerce 
et  de  l’Industrie  photographiques,  est  avant  tout  un  organe  de 
défense  professionnelle  et  l’intermédiaire  nécessaire  et  indispensable 
entre  les  fabricants  et  les  revendeurs  d’articles  photographiques. 
Répandue  aujourd’hui  dans  toutes  les  parties  du  monde,  et  suivie 
avec  attention  par  les  principaux  négociants  en  articles  photo¬ 
graphiques  en  France,  a  l’étranger  et  dans  les  pays  d’outre— mer, 
elle  contribue  puissamment  à  faire  connaître  toutes  les  nouveautés 
qui  paraissent  et  aide  ainsi  dans  une  très  large  mesure  au  dévelop¬ 
pement  de  l’industrie  photographique. 

L Annuaire  du  Commerce  et  de  l’Industrie  photographique  contient 
les  ad  resses,  classées  méthodiquement  par  chapitres,  de  tous  les 
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fabricants,  commissionnaires  ou  marchands  de  fournitures  photo¬ 
graphiques.  Cet  ouvrage,  clairement  divisé  et  par  cela  même  très 
facile  à  consulter,  facilite  singulièrement  les  relations  des  impor¬ 
tateurs  étrangers  avec  les  constructeurs  et  les  fabricants  français. 


La  Photographie  des  Couleurs ,  de  création  toute  récente,  arrive 
au  moment  précis  où  cette  importante  question  est  sur  le  point 
d’être  résolue.  Elle  tient  ses  lecteurs  au  courant  de  toutes  les  modi¬ 
fications  et  de  tous  les  perfectionnements  apportés  journellement 
aux  divers  procédés  d’héliochromie  et  de  photochromie. 

La  Photographie  :  Revue  des  Sciences  Photographiques ,  recueille 
et  publie  les  travaux  scientifiques  se  rapportant  à  la  Photographie 
et  qui,  par  leur  nature,  seraient  trop  abstraits  pour  entrer  dans 
une  revue  photographique  de  vulgarisation. 

La  Bibliothèque  générale  de  Photographie ,  qui  comporte  actuel- 
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lement  plus  de  200  volumes  s’étendant  à  toutes  les  branches  et  à 
toutes  les  applications  de  la  photographie.  Mentionnons  encore, 
pour  terminer,  les  ouvrages  illustrés  par  la  photographie  d’après 
nature,  genre  d’illustration  dont  M.  Charles  Mendel  fut  le  premier 
à  comprendre  tout  l’intérêt. 

M.  GAUTHIER=VILLARS  expose  une  série  d’ouvrages  se  rappor¬ 
tant  à  la  photographie  et  à  ses  diverses  applications.  Un  certain 
nombre  de  ces  ouvrages  ont  une  très  haute  portée  scientifique  et 
offrent  un  véritable  intérêt  pour  toutes  les  personnes  qui  désirent 
étudier  les  procédés  et  se  documenter  sur  l’histoire  de  la  photo¬ 
graphie. 


Procédés  photomécaniques 

Cette  partie  de  F  exposition,  très  importante  dans  la  section 
italienne,  était  loin  d’avoir,  pour  la  France,  une  importance  en 
rapport  avec  la  part  de  plus  en  plus  considérable  que  prend  la 
photographie  dans  les  procédés  d  impression. 

BERTIN  &  C"',  à  Paris,  exposent  une  bonne  série  d’épreuves 
trichromes  industrielles  ;  nous  en  avons  déjà  fait  mention  en  parlant 
de  l’exposition  collective  de  la  Chambre  syndicale  de  la  Photo¬ 
graphie  et  de  ses  applications,  dans  laquelle  figurent  ces  épreuves. 

DUBOULOZ  (José),  à  Paris,  déjà  mentionné  au  matériel  photo¬ 
graphique,  occupe  un  stand  de  démonstration  pour  F  autocopiste, 
avec  lequel  on  obtient  des  impressions  en  phototypie  très  réussies  ; 
autostyle,  châssis  triplex,  etc, 

GE1SLER  (L.),  aux  Châlelles,  par  Raon-1  Étape.  —  Cet  expo¬ 
sant  est  en  même  temps  imprimeur,  photograveur  et  fabricant  de 
papier.  Ses  envois  sont  très  réussis;  011  remarque,  en  particulier, 
une  grande  et  belle  alliehe  en  trois  couleurs  exécutée  pour  la  Com¬ 
pagnie  d  Orléans  et  représentant  la  cascade  de  Gimel;  plusieurs 
similis  en  noir  et  en  couleurs,  ainsi  qu’un  grand  choix  de  jolies 
cartes  postales. 
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PRIEUR,  DUBOIS  &  Cie,  à  Puteaux,  maison  spécialisée  depuis 
sa  fondation  dans  la  gravure  et  les  impressions  en  trois  couleurs, 
d’après  photographies  directes.  Leur  exposition  comprend  i5  cadres 
de  trichromies  d’après  nature;  les  tonalités  sont  bien  conservées; 


le  mélange  des  couleurs  est  parfait  el  ees  impressions  dénotent 
d’un  soin  extrême  jusque  dans  les  plus  petits  détails  ;  le  travail  de 
celte  maison  ne  le  cède  en  rien  aux  meilleurs  travaux  de  ce  genre 
produits  à  l’étranger  et  nous  avons  remarqué  plus  particulièrement  : 
Les  Moissonneurs ,  Un  Porl,  Une  Mosquée,  tout  cela  d  un  chatoie¬ 
ment  magnifique. 


REYMOND,  à  Paris,  expose  des  reproductions  en  similigra¬ 
vure  d’anciennes  gravures  du  xvme  siècle;  mais  nous  préférons  de 
beaucoup  ses  similigravures  en  noir  et  en  couleurs  qui  sont  très 
bien  exécutées. 
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SECTIONS  ÉTRANGÈRES 

ITALIE 

Matériel  Photographique 

La  section  photographique  italienne  et  diverses  sections  étran¬ 
gères  étaient  dispersées  dans  le  Palais  des  expositions  temporaires, 
parmi  les  produits  les  plus  variés.  La  section  italienne  présentait 
toutefois  un  ensemble  assez  complet  pour  donner  une  idée  exacte 
de  la  situation  actuelle  de  l’industrie  photographique  et  de  la  pho¬ 
tographie  en  général,  en  Italie. 

ALBINI  &  C'a,  à  Milan,  occupent  un  kiosque  élégant  situé  à 
peu  près  au  centre  de  remplacement  affecté  à  la  photographie. 
Nous  remarquons  dans  celte  exposition  une  série  d  appareils  pour 
plaques  et  pellicules  imitant  parfaitement  les  appareils  du  même 
genre  construits  en  Allemagne  el  les  appareils  de  construction 
américaine  du  type  Wizard  et  Premo.  A  noter  encore  une  folding 
minuscule,  du  format  4  i  2><G  —  forme  d’appareil  qui  semble 
assez  peu  pratique  et  à  laquelle  nous  préférons  de  beaucoup  les 
chambres  à  tendeurs,  genre  Block-Notes  ou  Anschulz  —  puis  une 
chambre  à  obturateur  de  plaque  qui  rappelle,  à  s’y  méprendre,  la 
construction  allemande,  et  enfin  divers  modèles  de  chambres  Alba, 
détectives,  touristes,  et  autres. 

L  ensemble  général  de  celte  exposition  démontre  que  la  cons¬ 
truction  des  appareils  photographiques  a  fait  en  Italie  des  progrès 
considérables.  C’est  là,  du  reste,  une  constatation  que  nous  aurons 
encore  l’occasion  de  faire  en  parcourant  les  salons  et  vitrines  des 
autres  exposants. 

BERTONI  (P.),  à  B  rescia.  —  Cette  maison  est  plus  connue  en 
France  qu’en  Italie  et,  en  réalité,  il  s’agil  bien  de  la  maison  pari¬ 
sienne  Bertoni  qui  possède  une  succursale  à  Brescia.  Sa  vitrine  se 
trouve  auprès  du  magnifique  stand  de  la  maison  Cappelli  :  on  y 
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remarque  un  certain  nombre  d’appareils  simples  et  stéréoscopiques 
du  type  jumelle.,  un  appareil  Klopsic  à  obturateur  de  plaques,  et 
une  belle  chambre  d’atelier,  à  côté  de  types  divers  de  foldings  et 
de  chambres  touristes  de  très  bonne  fabrication  courante. 


M.  CAPPELLI,  à  Milan,  la  plus  ancienne  fabrique  de  plaques 
photographiques  en  Italie,  occupe  un  stand  très  bien  disposé  et 
dans  lequel  on  trouve  d’abord  une  vitrine  horizontale  remplie  de 
photographies  obtenues  avec  les  plaques  Cappelli  et  une  vitrine 
verticale  dont  le  fond  est  garni  de  portraits  de  personnages  célèbres 
exécutés  par  les  photographes  les  plus  réputés  de  l’Italie. 

La  cloison  de  gauche  forme  transparent  et  elle  est  garnie  de 
négatifs  que  l’on  peut  qualifier  de  parfaits. 

La  maison  Cappelli  a  eu  l’excellente  idée  de  réunir  à  son  expo¬ 
sition  personnelle  une  véritable  exposition  des  œuvres  de  sa  clien¬ 
tèle  et  c’est  pour  cette  raison  que  nous  trouvons  là  des  travaux 
remarquables  comme  les  portraits  de  Varischi  Artico  et  C'a  de 
Milan,  de  Montabone,  les  études  de  Comini,  la  vue  de  Venise  de 

NaAra  etc.  ;  on  se  trouve,  en  un  mot,  plutôt  dans  une  galerie  d  art 
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que  devant  une  exposition  industrielle.  Nous  citerons  encore  les 
épreuves  de  Guigoni  et  Bossi  de  Milan,  de  Brogi  de  Florence, 
d’Alinari  et  enfin  les  radiographies  du  Dr  G.  Luraschi  et  les  études 
de  D.  C  iorti,  qui  ont  grandement  contribué  au  succès  de  l’exposition 
Cappelli. 

La  maison  Cappelli  fabrique  actuellement  quatre  sortes  de 
plaques  : 

i°  Emulsion  de  rapidité  moyenne; 

2°  Emulsion  extra-rapide; 

3°  Emulsion  orthochromalique  ; 

4°  Plaques  pelliculaires  à  couche  détachable. 

Les  clichés  exposés  à  Milan,  le  fait  que  ces  plaques  sont 
employées  journellement  par  les  grands  photographes  italiens, 
démontrent  que  nous  nous  trouvons  là  en  face  d’excellents  produits 
qui  Lendent  à  rivaliser  avec  les  meilleures  marques  étrangères. 


GANZINI,  NAM1AS  &  C'%  à  Milan.  —  La  vitrine  de  cette 
maison  est  divisée  en  quatre  parties  :  l  une  réservée  aux  appareils 
et  produits  d’Albini  et  C‘a;  la  deuxième  aux  objectifs  de  G.  Rodens- 
toek,  de  Munich;  la  troisième  aux  produits  de  Hauff  et  C°,  de 
Feuerbach,  et  la  quatrième  aux  appareils  de  Müller  et  Wetzig  de 
Dresde.  La  maison  Ganzini  Namias  représente,  en  effet,  ces 
différentes  maisons  et  c’est  à  ce  titre  qu’elle  expose  leurs  produits. 
Dans  la  vitrine  de  G.  Rodenstock,  nous  remarquons  une  belle 
série  d’objectifs,  rectilignes,  anastigmats,  de  toutes  dimensions  et 
d’ouverture  variant  de  F  :  18  à  F/3,5  ainsi  qu’un  appareil  à  obtu¬ 
rateur  de  plaque  muni  d’un  objectif  Héligonal  monté  sur  obturateur 
Compound,  appareil  un  peu  volumineux  et  un  peu  encombrant, 
mais  admirablement  adapté  pour  les  travaux  spéciaux  de  la  photo¬ 
graphie  sportive. 

La  vitrine  Albini  et  Gie  renferme  en  réalité  très  peu  d’articles 
de  celle  maison  ;  nous  y  remarquons,  par  contre,  divers  produits 
fabriqués  par  Ganzini  Namias  (Chinol,  révélateur  Lux,  etc.),  des 
lampes  et  accessoires  de  laboratoire,  et  l’appareil  «  Gheloiograpliew  : 
ce  petit  instrument  consiste  en  un  prisme  en  monture  spéciale  qui 
se  place  en  avant  de  1  objectif  et  qui  produit  des  déformations  très 
amusantes.  La  Maison  Hauff  and  C°,  est  représentée  par  ses  diflfé- 
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rents  produits  :  révélateurs,  fixateurs,  etc.,  et  par  ses  plaques 
orthochromatiques  au  gélatino-bromure  d’argent,  connues  sous  la 
marque  Flavin. 

Dans  la  vitrine  de  Müller  et  Wetzig  on  remarque  une  série 
d’appareils  pour  l’agrandissement  et  pour  la  projection  avec  éclai¬ 
rage  à  la  lumière  électrique  ou  à  l’alcool  :  ces  appareils  parais¬ 
sent  très  bien  conditionnés  :  le  fait  est  à  signaler,  car  il  y  a 
quelques  années  seulement,  l’Allemagne  ne  construisait  pas  un 
seul  appareil  pour  la  projection. 


FILl  KAHN,  à  Milan,  maison  bien  connue  pour  ses  papiers 
héliographiques  et  cyanographiques  pour  reproductions  indus¬ 
trielles  :  les  spécimens  présentés  sont  irréprochables;  la  maison 
Kahn  a  adjoint  dernièrement  à  sa  fabrication  primitive,  celle  des 
papiers  au  bromure  et  par  noircissement  direct.  Autant  qu  il  est 
permis  d’en  juger  par  les  épreuves  qui  nous  sont  soumises,  elle  a 
atteint  dans  cette  nouvelle  branche  une  perfection  absolue.  —  Une 
maison  de  cette  importance  aurait  dû  cependant,  faire  à  l’occasion 
de  l’Exposition  de  Milan,  un  effort  plus  considérable  et  avoir  une 
exposition  mieux  disposée  et  mieux  placée  surtout. 


LAMPERTI  &  GARBAGNATI,  à  Milan,  exposent  une  magni¬ 
fique  chambre  5o  X  l»°  pour  la  trichromie  et  la  simili-gravure; 
cette  chambre  est  munie  de  tous  les  perfectionnements  et  nous  ne 
pensons  pas  que  l’industrie  française  ou  allemande  puisse  faire 
mieux;  cela  nous  indique,  une  fois  de  plus,  que  l'industrie  photo¬ 
graphique  italienne  est  en  pleine  voie  de  progrès. 

Nous  remarquons  encore,  dans  le  stand  de  Lamperti  et  Car— 
bagnati,  une  série  de  chambres  pliantes  à  tendeurs,  un  appareil 
Nettel,  une  chambre  pour  la  téléphotographie  (assez  analogue  à  la 
chambre  Dallmeyer)  et  divers  modèles  d’appareils.  C’est  dans  le 
même  stand  que  se  trouvent  exposés  les  produits  photographiques 
Agfa  de  ï Aclien  Gesellschaft  fiir  Anilin  Fabrication,  de  Berlin  : 
révélateurs  en  substances  ou  tout  préparés,  plaques  négatives  ordi¬ 
naires  et  orthochromatiques  Agfa,  pellicules  Agfa  en  emboîtage 
spécial  permettant  d’effectuer  le  chargement  des  appareils  en  pleine 
lumière,  plaques  et  pellicules  Isolar  et  Chromo-Isolar  Afga. 
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La  maison  Voigtlaender  et  Sohn  de  Brunswick ,  représentée  en 
Italie  par  Lamperti  et  Garbagnati  avait  également  expose  dans  le 
même  stand  que  cette  maison  :  à  signaler  plus  particulièrement, 
dans  l’exposition  de  Voigtlaender,  sa  chambre  légère  en  métal 
Alpin,  1  objectif  Iléliar,  des  cuves  pour  liquides  colorés,  quelques 
modèles  de  jumelles,  et  divers  modèles  d’appareils  photographi¬ 
ques  à  obturateur  de  plaque. 


LA  LUMINOSA,  à  Gênes.  —  Une  fabrique  de  plaques  photo¬ 
graphiques  de  fondation  toute  récente  et  qui  exploite  les  procédés 
de  la  société  française  E.  Grieshaber  et  Cie;  il  existe  du  reste, 
entre  ces  deux  maisons  une  communauté  d’ intérêts. 

Les  plaques  de  La  Luminosa  possèdent  naturellement  les 
mêmes  qualités  que  les  émulsions  françaises  de  E.  Grieshaber  et  Cic 
(plaques  As  de  Trèfle )  :  c’est  dire  qu’elles  sont  excellentes. 

La  Luminosa  fabrique  les  catégories  suivantes  de  plaques  sen¬ 


sibles  : 

i°  Emulsion  ultra-rapide  pour  grands  instantanés; 

2°  Emulsion  rapide  pour  instantanés; 

3°  Emulsion  rapide  pour  portraits  et  reproductions; 

4°  Emulsion  orlbochromatique  ; 

5°  Emulsion  orthochromatique  anti-halo; 

G0  Radiographique; 

7°  Positive; 

8°  Emulsion  positive  pour  épreuves  à  tons  chauds; 

9°  Plaques  pelliculaires  pour  procédés  photomécaniques. 

La  fabrication  de  la  Luminosa  est  par  conséquent  très  com¬ 
plète  cl  cette  fabrique  est  désormais  en  mesure  de  subvenir  à 
toutes  les  demandes  du  marché  italien. 


MAZZA  &  PARRAVICINI ,  à  Milan,  la  fabrique  italienne  la 
plus  importante  pour  les  cartons  photographiques.  Cette  maison 
expose  à  la  Galerie  du  Travail  où  le  public  a  pu  voir  en  action 
ses  machines  pour  l’estampage  et  le  gaufrage  des  cartes  et  cartons. 
La  production  de  la  maison  Mazza  et  Parravicini  se  distingue  par 
une  très  grande  variété  de  modèles  et  une  récherche  constante  du 
nouveau  et  de  l’inédit.  A  signaler  en  particulier  des  caries  avec 
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pellicule  superficielle  en  bois,  des  caries  avec  fonds  estampés,  ou 
teintés,  dont  nous  retrouvons  du  reste  des  spécimens  çà  et  la  dans 
l’exposition  de  photographie  artistique  italienne. 


MURER  FRÈRES,  à  Milan,  exposent  clans  une  vitrine  élégante, 
mais  bien  mal  placée,  une  série  complète  de  leurs  appareils  et 
accessoires  photographiques.  La  maison  Murer  est  trop  bien  con¬ 
nue  pour  qu’il  soit  besoin  de  mentionner  encore  les  articles  qu  elle 
fabrique;  mais,  ce  que  nous  ne  pouvons  omettre,  c’est  que  cette 
maison  est,  avec  la  maison  Lamperti  et  Garbagnati,  la  meilleure 
maison  italienne  pour  la  fabrication  des  appareils  phologiaplu— 
ques.  Nous  remarquons ,  dans  la  vitrine  de  Murer  Frères,  une 
folding  <)X  13  extra  mince,  une  folding  stéréo-panoramique  6X 1  •  ’  ■ 
divers  modèles  d’appareils  pour  plaques  et  pellicules  et  de  détectives. 

Bien  que  nous  ne  trouvions  pas,  dans  la  série  des  appareils 
Murer,  les  appareils  de  précision  qu’il  nous  a  été  donné  d’admirer 
dans  la  section  française,  il  faut  reconnaître  cependant  que  cette 
maison  a  réalisé  un  véritable  tour  de  force  en  établissant  à  des 
prix  vraiment  économiques  des  appareils  qui  donnent  des  résultats 
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égaux,  sinon  supérieurs  à  ceux  que  fournissent  certains  appareils 
du  même  genre  fabriqués  à  l’étranger.  Tout  le  secret  de  la  maison 
Murer  semble  consister  à  apporter  un  soin  extrême  dans  le  mon¬ 
tage  et  le  réglage  de  ses  objectifs,  ce  qui  lui  permet  de  tirer  un 
parti  excellent  d’une  optique  de  qualité  courante.  C’est  là  un  point 
extrêmement  important  et  qui  a  été  trop  souvent  négligé  par  les 
constructeurs  d’appareils  photographiques. 

R.  NAMIAS,  à  Milan,  expose  ses  ouvrages  photographiques, 
son  Annuaire  et  un  certain  nombre  d’exemplaires  de  son  excel¬ 
lente  revue  mensuelle  II  Progresso  Fotografico.  L’œuvre  accomplie 
par  le  professeur  Namias  dans  le  domaine  de  la  photochimie  est 
trop  connue  pour  qu’il  soit  utile  de  rappeler  ici  ses  principaux  travaux. 

RESTELLI  (Giuseppe),  à  Milan,  occupe  une  vitrine  élégante  et 
disposée  avec  un  goût  parfait.  Nous  y  trouvons  des  échantillons  de 
calibres,  ronds,  carrés,  ovales,  etc. ,  pour  le  découpage  des  épreuves 
photographiques,  des  équerres  et  règles  en  verre  et  aussi,  à  côté 
de  ces  articles  de  fabrication  courante,  des  lentilles  concaves  et 
convexes  de  toutes  dimensions,  des  lentilles  de  condensateurs, 
loupes  à  manches,  écrans  colorés  pour  l’orthochromatisme,  cubes 
pour  liquides  colorés...  Il  manque  à  cette  exposition  quelques  types 
d’objectifs  rectilignes  et  anasligmats,  mais  la  maison  Restelli  qui 
en  est  à  ses  débuts  ne  s’arrêtera  certainement  pas  en  si  bonne  voie. 

LA  ROTOGRAPHICA,  à  Milan,  liliale  de  la  Neue  Photographische 
Gesellschaft ,  de  Berlin-Steglitz,  expose  de  grandes  épreuves  au 
bromure  tirées  sur  papier  N.  P.  G.  et,  en  particulier,  un  immense 
panorama  de  Naples  que  nous  avons  vu  figurer  déjà  à  d'autres 
expositions.  L’exposition  de  la  Rotographica  est  certainement  très 
intéressante,  mais  elle  se  classerait  plutôt  parmi  les  Epreuves  photo¬ 
graphiques  que  dans  la  Section  Matériel.  A  signaler  encore,  dans 
cette  Exposition,  une  série  d’épreuves  trichromes  exécutées  à  l’aide 
des  pellicules  N.  P.  G. 

D1  SANTOPONTE  (G.),  à  Rome.  La  pelite  vitrine  du  Dr  Santo- 
ponte  conlient  des  exemplaires  de  ses  diverses  publications  photo- 
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graphiques,  manuels  et  Annuario  di  Fotograjîa.  Ce  dernier  est  trop 
connu  et  apprécié  des  fabricants  français  pour  qu  il  soit  utile  (pie 
nous  le  présentions  plus  longuement. 


TORRANI  &  Cia,  à  Milan,  exposent  divers  modèles  d’appareils 
photographiques  à  bon  marche.  Quelques  modèles  de  châssis  sim¬ 
ples  en  aluminium  embouti  ;  un  châssis  escamoteur  contenant 
douze  plaques,  des  échantillons  de  colle  Taurus  complètent  cette 
exposition  que  nous  aurions  aimé  à  voir  plus  importante. 

Epreuves  Photographiques 

Les  photographes  professionnels  italiens  ont  largement  profité 
des  récents  progrès  de  la  photographie  et  leur  exposition  à  Milan 
est  des  plus  remarquables.  Il  nous  est  impossible  de  passeï  en 
revue  le  détail  de  tous  les  exposants  et  nous  nous  bornerons  à  citer 
ceux  dont  les  œuvres  nous  ont  paru  les  plus  intéressantes. 

Nous  mentionnerons  d’abord  MM.  VARESCHI  &  ARTICA,  de 
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Milan,  qui  sont  représentés  par  une  très  belle  série  d'épreuves  au 
charbon.  Leur  collection  est  surtout  remarquable  par  la  diversité 
de  l’éclairage  et  par  la  variété  de  la  présentation.  Leurs  portraits 
peuvent  être  donnés  comme  exemples  à  suivre  pour  la  photographie 
d’atelier.  Les  visiteurs  de  l’Exposition  Universelle  de  1900  avaient 
pu  admirer  les  magnifiques  reproductions  de  musées  et  d’œuvres 
d’art  exposées  par  les  professionnels  italiens  ;  à  Milan,  nous  retrou¬ 
vons  le  même  genre  de  photographies,  dans  lequel  excellent  les 
grands  maîtres  italiens  et  nous  citerons  tout  spécialement  QIACOMO 
BROQI,  de  Florence,  et  ALINARI,  de  Florence,  également.  Ajou¬ 
tons  de  suite  que  nous  trouvons  à  Milan  un  très  grand  nom  lue  de 
petits  ateliers  italiens  dont  les  expositions  n’offrent  rien  de  bien 
saillant:  c’est  du  travail  courant. 

Un  certain  nombre  de  professionnels  et  d’amateurs  italiens 
affectionnent  un  genre  spécial,  qui  est  la  reconstitution  de  scènes 
antiques  par  la  photographie  :  c’est  un  genre  très  délicat  et  bien 
difficile  à  traiter.  Certains  photographes,  comme  (iuido  Rey, 

1  ’ artiste  italien  dont  il  faut  déplorer  l’absence  à  Milan,  y  réussissent 
à  merveille  ;  d’autres  font  des  horreurs. 

Signalons,  en  passant,  dans  un  autre  ordre  d  idées,  une  bonne 
tôle  de  vieillard  de  DE  CORSI  ;  deux  bons  paysages  de  G.  SCIAPA= 
RELLI  ;  les  instantanés  et  paysages  de  P.  INTERGUGLIELMI  ;  les 
photographies  exotiques  de  COMINI  ;  M.  MARINO,  d’Ancône,  a  de 
bonnes  études  à  la  lumière  artificielle,  mais  il  lui  reste  encore 
beaucoup  à  faire  pour  arriver  à  la  perfection  dans  ce  genre. 

E.  TRABUCCHI,  de  Domodossola,  expose  une  série  de  photo¬ 
graphies  du  Simplon  ;  c’est  de  la  bonne  photographie  documentaire. 
ROB.  KELLER  présente  toute  une  série  d’agrandissements  au 
bromure,  impressions  île  voyage  qui  évoquent  tour  à  tour  l’Asie 
Mineure,  Constantinople,  la  (irèce,  les  Lacs  italiens,  la  Riviera,  les 
Alpes  ;  la  diversité  des  sujets  n’arrive  pas  toujours  11  effacer  la 
monotonie  du  procédé  de  tirage  et  I  on  sent  très  bien  que  le 
Dernier  baiser  du  Soleil  sur  la  Jungfrau ,  le  Soir  au  port  de  Corfou 
auraient  été  autrement  impressionnants  s  ils  avaient  été  traités  par 
le  procédé  au  charbon  ou  à  la  gomme  avec  une  teinte  appropriée  à 
la  nature  du  sujet. 
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S.  D.  WASSERMANN,  de  Gardone  R  iviera,  présente  une  très 
bonne  série  de  portraits  et  quelques  paysages  ;  ses  portraits  sont 
meilleurs  et  il  excelle  réellement  dans  ce  genre. 

ANNIBALE  MORGANTE,  d’Udine,  expose  21  épreuves  au 
charbon  qui  se  trouvent  trop  à  l’étroit  dans  un  seul  et  même  cadre  ; 
à  part  ce  défaut,  les  épreuves  dénotent  chez  leur  auteur  un  véri- 
tabl  e  sens  artistique. 

DE  MARCHE  a  Mil  an,  a  quelques  bons  portraits  au  charbon  cl 
nous  mentionnerons  particulièrement  son  Cyrano  de  Bergerac, 
Soins  maternels,  et  quelques  études  d’éclairage  bien  réussies. 

E.  CODOGNATO,  de  Vérone,  est  un  artiste  modeste  dont  l’envoi 
révèle  tout  le  véritable  talent.  Son  exposition  est  une  des  meil¬ 
leures  de  la  section  italienne. 

FiE  NATHAN  expose  quelques  agrandissements,  trop  uniformes 
à  notre  avis  comme  format,  comme  cadres,  comme  procédé  de 
tirage. 

O 

Giulio  BOMPARD,  de  Bologne,  est  un  artiste  de  valeur  que 
nous  rencontrons  du  reste  dans  la  plupart  des  Expositions  d’art 
photographique .  Nous  citerons  seulement  ses  deux  principaux 
tableaux,  Clair  de  lane  et  Nuit  sur  V Adriatique.  Nous  remarquerons 
encore  en  passant  de  bons  portraits  à  la  lumière  artificielle  de 
Adolfo  ERMINE  à  Milan  ;  les  paysages  alpestres  de  L.  CARDONE  et 
deux  excellents  portraits  de  Ettore  JENNA,  à  Gênes. 

Comme  essais  d’illustrations  par  la  photographie,  il  nous  reste 
à  mentionner  les  envois  de  G.  MARCHE  de  Lodi  et  de  L.  MERLI  ; 
tous  deux  réussissent  très  bien  dans  ce  genre  où  l’écueil  le  plus 
dangereux,  où  s’échouent  la  plupart  des  photographes,  est  le 
ridicule. 

Nous  ne  pouvons  terminer  sans  citer  encore  les  remarquables 
portraits  de  femmes  et  d’enfants  de  G.=B.  GANZINI  ;  les  excellentes 
gommes  de  E.  CODOGNATO,  à  Vérone;  la  magnifique  Glissade  de 
Avv.  TARCHETT1  et  le  Portrait,  de  CAVADINI,  à  Vérone. 

Nous  arrivons  maintenant  aux  épreuves  photographiques  indus¬ 
trielles  qui  nous  sont  présentées  par  deux  maisons  italiennes  : 
la  Rotografica  et  la  maison  N.  Riccardi  et  Cia,  de  Milan. 
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La  ROTOQRAFICA  est  la  Filiale  italienne  de  la  grande  maison 
allemande  (N.  P.  G.),  de  Berlin-Steglitz.  Quant  à  la  maison 
RICCARDI,  son  établissement  de  fondation  plus  récente  est  sans 
aucun  doute,  à  l’heure  actuelle,  le  plus  important  de  ce  genre  qui 
existe  en  Italie.  Les  reproductions  d’œuvres  d’art,  les  cartes  pos¬ 
tales  en  noir  et  en  couleurs  exposées  à  Milan  par  cet  établissement, 
démontrent  que  l’Italie  est  maintenant  outillée  pour  subvenir  à 
tous  les  besoins  qui  pourront  se  manifester  dans  cet  ordre  d'idées  : 
la  maison  Riccardi  ne  s’occupe  pas  seulement  de  l’édition  des 
reproductions  de  tableaux  et  œuvres  d’art  et  de  l’impression  des 
cartes  postales  ;  ses  tirages  industriels  au  bromure  sont  utilisés 
aujourd’hui  par  une  foule  de  fabriques  italiennes  d’articles  de  luxe, 
sous  forme  de  tickets  réclame  et  ses  produits  trouvent  partout  un 
débouché  assuré. 

Comme  travail  et  comme  présentation  en  général,  les  impres¬ 
sions  de  la  Rotografica  et  de  la  maison  Riccardi  ne  diffèrent  guère 
des  travaux  de  ce  genre  que  nous  trouvons  partout  sur  le  marché. 


Photographie  scientifique  =  Bibliographie 

Cette  partie  de  la  section  italienne  n’est  pas  très  riche  en 
envois,  mais  nous  y  trouvons  néanmoins  des  choses  assez  intéres¬ 
santes. 

Tout  d’abord  une  collection  de  radiographies  de  sujets  patholo¬ 
giques  exécutés  à  10SPEDALE  MAGGIORE,  de  Milan  ;  ces  épreuves 
dénotent  une  grande  habilité  professionnelle  chez  leur  auteur, 
C.  de  Agostini. 

Le  3e  Régiment  du  Génie  italien  expose  une  série  d’épreuves 
exécutées  par  sa  brigade  spéciale  :  téléphotographies,  vues  panora¬ 
miques,  etc. 

L’INSTITUTO  MICROGRAFICO,  récemment  fondé  à  Florence 
par  le  Dr  Pampaloni,  expose  une  belle  collection  de  diapositives, 
parmi  lesquelles  figurent  un  certain  nombre  d’épreuves  microgra¬ 
phiques.  Cet  institut  a  pour  but  principal  de  préparer  le  matériel 
spécial  pour  renseignement  scientifique  par  les  projections  :  il 
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s’agit,  on  le  voit,  d’une  œuvre  belle  et  vraiment  utile  qui  mérite 
tous  les  encouragements.  Pour  la  partie  se  rapportant  à  la  Biblio¬ 
graphie  photographique,  nous  avons  déjà  mentionné  le  professeur 
NAMIAS,  qui  expose  la  collection  des  treize  années  de  son  journal 
le  Progresso  Fotograjico  et  un  certain  nombre  de  ses  ouvrages 
photographiques  dont  la  plupart  ont  été  traduits  en  allemand  et  en 
français. 


Le  D'  SANTOPONTE  et  son  Annuario  di  Fotografia  ont  également 
été  mentionnés  plus  haut  et  il  ne  nous  reste  plus  à  signaler  que  la 
Fotografia  Artistica,  d’Annibale  COMMINETTI ,  revue  de  luxe 
publiée  en  français  et  en  italien. 


Procédés  photomécaniques 

C’est  au  Palais  italien  des  Arts  décoratifs  que  se  trouvaient 
réunis  la  plupart  des  envois  relatifs  aux  applications  de  la  photo¬ 
graphie  aux  arts  graphiques.  La  construction  de  ce  bâtiment  était 
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d’une  belle  allure  artistique  :  les  verreries  de  Venise,  les  ferronne¬ 
ries,  côtoyaient  le  salon  de  l’imprimerie  où  avaient  exposé  les 
maîtres  imprimeurs  et  photograveurs  italiens.  La  Hongrie  avait  là 
une  exposition  grandiose  et  tout  semblait  appeler  le  succès  quand 
l’incendie  du  3  août  vint  anéantir  de  si  belles  espérances.  Le 
salon  de  l’Imprimerie  nous  montrait  tout  ce  que  les  divers  musées 
de  l’Italie  contiennent  de  richesses,  reproduites  par  tous  les  procé¬ 
dés  graphiques,  surtout  par  ceux  préférés  des  amateurs  de  belles 
impressions  :  héliogravure,  taille-douce,  phototypie,  sans  oublier 
le  procédé  aux  trois  couleurs  dans  ce  qu’il  a  de  plus  précis. 

Le  principal  effort  des  établissements  italiens  de  reproductions 
industrielles  s’était  donc  porté  dans  celle  section  de  l’exposition 
qui  dépend  du  groupe  Imprimerie  et  nous  avons  un  nombre  assez 
restreint  d’exposants  à  mentionner  dans  le  groupe  «  Photographie», 

ALFIERI  &  LACROIX,  à  Milan.  —  Cet  établissement  s’est  spé¬ 
cialisé  dans  les  reproductions  par  le  procédé  aux  trois  couleurs. 
Le  stand,  très  décoratif,  de  MM.  Alfieri  et  Lacroix  renferme  des 
gravures  en  trois  couleurs,  dont  les  originaux  proviennent  de 
musées  italiens,  plusieurs  portraits  et  photogravures. 

La  maison  Alfieri  et  Lacroix  est  incontestablement  le  premier 
établissement  de  photogravure  de  l’Italie  et  il  nous  est  agréable  île 
dire,  en  passant,  que  le  directeur  technique  de  celte  maison  est  un 
de  nos  compatriotes. 

BRUNNER  &  Cie,  à  Corne.  —  La  liliale  italienne  de  la  maison 
Brunner  et  C'e  de  Zurich,  a  tenu  à  affirmer  qu  elle  soutient  avan¬ 
tageusement  en  Italie  la  bonne  renommée  de  cet  établissement, 
spécialisé  dans  les  reproductions  par  la  phototypie.  Son  stand  en 
fer  forgé  est  des  plus  intéressants  et  nous  donne  une  très  haute 
idée  des  moyens  dont  dispose  cette  maison  :  les  impressions  expo¬ 
sées  consistent  en  vues  en  phototypie,  albums  de  vues  et  albums 
pour  l’industrie,  en  noir  et  en  couleurs  ;  les  phototypies  sont  bien 
exécutées  et  les  textes  en  typographie  qui  les  accompagnent  sont 
marqués  du  meilleur  goût  moderne. 

DANESI,  à  Borne,  a  une  exposition  superbe.  Tout  ce  qui  est 
exposé,  soit  comme  phototypie  en  trois  couleurs,  soit  comme  pho— 
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tolithographie,  soit  encore  comme  zincogravure,  est  digne  de  tous 
éloges.  Les  reproductions  numismatiques  et  les  fresques  de  Pompéi 
sont  d’une  exécution  parfaite. 

INSTITUTO  ITAL.  D’ARTI  GRAFICI,  Bergamo,  expose  des  repro¬ 
ductions  de  tableaux  des  grands  maîtres  italiens  et  étrangers  : 
phototypie,  héliogravure,  procédé  en  trois  couleurs  rivalisent  à 
merveille  pour  se  montrer  dignes  des  œuvres  reproduites.  Nous 
signalerons  particulièrement  les  Amours  chantants,  la  Pitié ,  le 
Paysage  aux  Chênes,  la  Descente  de  Croix,  le  Mariage  de  la  Vierge  : 
tous  ceux  qui  ont  eu  I  occasion  de  voir  les  originaux  reconnaîtront 
avec  nous  que  ces  chefs-d’œuvre  ont  été  reproduits  avec  une  per¬ 
fection  absolue  par  l  établissement  de  Bergame. 

TELLERA  &  Cie,  à  Mil  an,  a  une  jolie  petite  vitrine  renfermant 
de  lions  spécimens  de  photogravure  au  trait  et  similis. 

UNIONE  ZINCOGRAFI,  à  Milan,  a  une  très  bonne  exposition 
murale,  avec  une  ornementation  en  acajou  sculpté  faisant  grand 
effet.  Cet  établissement  expose  un  choix  de  photogravures  en  noir 
et  en  couleurs  d’après  les  originaux  de  B.  Galli  (les  originaux  sont 
à  côté  des  reproductions)  :  travail  soigné  et  irréprochable  ;  les  tri— 
ehromies  sont  particulièrement  bonnes  et  les  couleurs  sont  repro¬ 
duites  avec  une  gradation  parfaite. 


ALLEMAGNE 

Nous  avons  déjà  signalé  l’abstention  des  fabricants,  construc¬ 
teurs  et  photographes  allemands.  L’industrie  photographique  était 
représentée  par  les  seules  maisons  G.  Rodenstock,  Muller  et  Wetzig, 
Hauff  et  C°,  Agfa  et  Yoigtlaender  et  Sohn,  et  encore,  ces  maisons 
avaient-elles  chargé  leur  représentant  milanais  de  s’occuper  de 
leur  exposition  et  de  prendre  soin  de  leurs  intérêts. 

Les  professionnels  amateurs  et  allemands  se  sont  signalés  par 
une  abstention  complète;  quant  à  la  photographie  scientifique  et  aux 
revues  pbotogra  pH  ues,  qui  jouent  cependant  un  rôle  très  impor¬ 
tant  en  Allemagne,  nous  avons  à  enregistrer  la  même  abstention. 
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ANGLETERRE 

L’Angleterre  était  représentée  par  une  seule  maison  de  produits 
chimiques  et  pharmaceutiques  :  c’est  peu,  si  l’on  considère  que 
l’Angleterre  est  un  des  principaux  centres  de  production  pour  les 
plaques  et  papiers  photographiques  et  pour  l’industrie  photogra¬ 
phique  en  général. 

La  Maison  BURROUQHS,  WELLCOME  &  C°,  présente  ses  pro¬ 
duits  photographiques  dosés  en  tubes  et  en  comprimés.  C’est  un 
genre  de  dosage  qui  fut  autrefois  très  en  faveur  en  Fi  •ance,  mais 
que  certaines  réglementations  de  police  ont  rapidement  fait 
disparaître. 

BELGIQUE 

Matériel  photographique 

L  industrie  photographique  belge  était  représentée  par  une  seule 
maison,  la  plus  importante  il  est  vrai,  la  SOCIÉTÉ  QEVAERT  &  CIC, 
à  Vieux-Dieu,  près  d’Anvers. 

Cette  maison,  qui  est  spécialisée  depuis  quelques  années  dans 
la  fabrication  des  papiers  photographiques,  exposait  une  fort  belle 
série  d’épreuves  obtenues  sur  ses  différents  papiers  par  noircis¬ 
sement  direct  et  par  développement.  Nous  mentionnerons  plus 
particulièrement  les  épreuves  sur  papier  à  la  casoïdine  :  ce  papier 
présente  tous  les  avantages  des  meilleurs  papiers  à  la  celloïdine, 
sans  en  présenter  les  inconvénients  ;  les  épreuves  ne  se  roulent  pas 
dans  le  bain  et  la  couche  n’est  pas  cassante. 

La  fabrique  de  papier  photographique  Gevaert  est  une  des  plus 
importantes  du  monde  entier  et  les  produits  exposés  justifient  plei¬ 
nement  la  réputation  mondiale  que  cette  maison  a  su  acquérir  en 
très  peu  de  temps. 

r 

Epreuves  photographiques 

La  photographie  artistique  belge  figurait,  comme  la  maison 
Gevaert  que  nous  venons  de  mentionner,  dans  l’élégant  pavillon  de 
la  Belgique. 
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L’EFFORT,  de  Bruxelles,  a  une  exposition  excellente  et  bien 
homogène.  Nous  mentionnerons  principalement  les  paysages  mélan¬ 
coliques  de  Ferd  Leys  qui  a  su  rendre  à  la  perfection  la  nature 


PALAIS  DE  LA  BELGIQUE. 

flamande.  Nous  citerons  encore  les  paysages  de  Léon  Sneyers,  qui 
affirment  un  réel  talent,  et  une  bonne  étude  de  nu  de  R.  Mathy. 
D’autres  envois  seraient  également  à  signaler,  mais  leurs  auteurs 
ont  gardé  l’anonyme. 

LE  CLUB  DES  AMATEURS  PHOTOGRAPHES  est  dignement 
représenté.  Mentionnons  seulement  un  bon  paysage  et  une  char¬ 
mante  étude  de  Heurs  de  AU  BOOT  ;  une  Lande ,  de  C.  ADELOT, 
rendue  à  la  perfection  ;  les  Faucheurs,  de  M"'e  Ch.  VLOEBERGHS, 
et  un  excellent  intérieur  d’église  signé  G.  B.  L’exposition  du  Club 
d’ Amateurs  serait  incomplète  sans  les  paysages  d  A  DE LOT  qui  sait 
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rendre  avec  une  perfection  absolue  la  perspective  aérienne  et  qui 
semble  mettre  toute  son  âme  dans  ses  tableaux.  Nous  citerons  enfin, 
pour  terminer,  une  épreuve  trop  floue  et  trop  retouchée  de  E.  S. 
et  deux  bons  portraits  de  A.  Van  Bever. 

L  ASSOCIA  TION  BELGE  DE  PHOTOGRAPHIE  a  une  exposition 
bien  ordonnée,  et  il  faut  tout  d’abord  reconnaître  que  les  épreuves, 
et  les  cadres  aussi,  ont  fait  l’objet  d’une  sélection  rigoureuse.  Le 
comité  qui  a  lait  cette  sélection  s’est  rappelé  sans  doute  que  deux 
choses  pouvaient  compromettre  le  succès  d’une  épreuve  excellente 
sous  tous  les  rapports  ;  i°  un  titre  mal  approprié  ou  prétentieux  ; 
2°  un  cadre  baroque.  Nous  remarquons,  en  premier  lieu,  dans  cette 
exposition,  un  excellent  instantané  à  contre-jour  de  G.  MARISSIAUX; 
un  paysage  d  hiver  rendu  avec  toute  sa  tristesse  par  Edmond 
SACRÉ.  M.  VANDERKINDERE  présente  un  très  bon  contre-jour 
et  un  moulin  a  eau  reproduit  à  la  perfection,  et  nous  signalerons 
pour  terminer  un  très  bon  portrait  de  A.  SERVAIS,  Petite  Lectrice. 

Sans  être  d’une  grande  importance,  la  section  photographique 
belge  a  permis  de  constater  cependant  que  dans  ce  pays  aussi  la 
photographie  artistique  était  en  plein  essor  et  nous  avons  surtout 
remarqué  avec  plaisir  que  les  tendances  exagérées  de  certains  ama¬ 
teurs  avaient  fait  place  à  un  sentiment  plus  juste  de  ce  que  doit 
être  la  photographie  artistique. 


SUISSE 

Matériel  Photographique 

La  Suisse  était,  avec  la  France  et  l’Italie,  la  nation  qui  avait 
apporté  la  participation  la  plus  large  à  l’Exposition  de  Milan.  Le 
nombre  des  exposants  n'est  peut-être  pas  très  considérable,  mais 
les  envois  sont  en  général  excellents  et  font  le  plus  grand  honneur 
à  ce  pays. 

LA  VEGA,  Société  anonyme  de  Photographie  et  d’Optique,  à 
Genève,  expose  le  téléphot  Vautier— Du  four- Schaer  et  un  appareil  à 
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main  muni  d  un  système  de  chargement  des  plaques  très  ingénieux. 
Le  téléphot  est  un  appareil  à  très  long  foyer  dont  un  dispositif  très 
ingénieux  et  très  simple  a  permis  de  réduire  considérablement  le 
volume.  Dans  le  téléphot,  l’image  produite  par  l’objectif  qui  peut 
avoir  jusqu’à  im,5o  de  foyer,  est  réfléchie  par  des  miroirs  plans 
aigentes  a  la  surlace,  de  telle  sorte  que  la  longueur  de  l’appareil 
peut  être  réduite  au  tiers  de  la  longueur  focale  de  l’objectif.  La  Yéga 
a  peut-être  eu  tort  de  ne  pas  joindre  a  son  exposition  des  épreuves 
comparatives  et  une  coupe  schématique  de  son  téléphot  :  ces  docu¬ 
ments  auraient  permis  aux  visiteurs  de  se  rendre  compte  de  la 
valeur  de  cet  appareil  qui  est  appelé  à  rendre  de  très  grands  ser¬ 
vices  dans  la  telephotographie  en  général,  et  plus  particulièrement 
dans  les  services  photographiques  de  l’armée.  Au  point  de  vue 
scientifique,  1  utilité  du  téléphot  ne  sera  pas  moindre,  et  c’est  ainsi 
que  nous  avons  pu  voir  déjà  de  merveilleuses  photographies  de 
cimes  inaccessibles  de  l’Himalaya,  relevées  à  l’aide  de  cet  ins¬ 
trument  . 

Dr  SMITH  &  C,e,  à  Zui  ‘ich,  a  exposé  ses  papiers  et  plaques  au 
bromure  et  des  épreuves  en  couleurs  sur  papier  Uto.  Ce  papier 
permet  le  tirage  direct  d’une  épreuve  en  couleurs  sous  un  original 
également  en  couleurs.  La  couche  sensible  de  ce  papier  est  consti¬ 
tuée  par  trois  colorants  qui  ont  la  propriété  de  blanchir  sous  l’in¬ 
fluence  de  la  lumière  blanche  ;  exposés  à  l’action  d’un  rayon  de 
lumière  colorée,  ils  conservent,  au  contraire,  la  coloration  propre 
de  ce  rayon.  De  sorte  que  le  papier,  grisâtre  au  début,  prend  petit 
à  petit,  au  soleil,  les  couleurs  de  la  partie  correspondante  du  positif 
sous  lequel  on  l’expose.  L’image  se  fixe  au  moyen  de  la  benzine 
qui  dissout  les  produits  ajoutés  à  la  couche  sensible  pour  accélérer 
l’impression.  Le  papier  Uto  constitue  assurément  un  très  grand 
progrès  dans  les  procédés  de  photographie  en  couleurs,  mais  il 
est  à  souhaiter  que  le  fabricant  apporte  encore  à  son  papier  actuel 
quelques  améliorations  ayant  pour  but  de  lui  communiquer  en 
premier  lieu  un  isochromatisme,  une  sensibilité  égale  pour  toutes 
les  couleurs  et,  ensuite,  une  permanence  plus  parfaite.  Les  épreuves 
terminées  présentent,  en  effet,  l’inconvénient  de  se  décolorer  presque 
complètement  sous  l’action  des  rayons  lumineux,  et  c’est  ainsi  que 
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les  épreuves  sur  papier  Uto  exposées  à  Milan  n’avaient  plus  qu’une 
teinte  gris  bleuâtre  uniforme  peu  faite  pour  donner  une  idée  exacte 
de  la  valeur  du  procédé.  Nous  savons  du  reste  que  le  fabricant 
étudie  cette  question  et  que  ses  recherches  sont  sur  le  point  d’aboutir. 


Épreuves  photographiques 

Les  photographes  professionnels  et  amateurs  suisses  sont  bien 
représentés  à  Milan  et  l’impression  générale  est  satisfaisante.  A  part 
quelques  petites  faiblesses,  le  portrait  routinier  a  presque  complè¬ 
tement  disparu  et  nous  trouvons  partout  des  photographies  vivantes, 
bien  marquées  du  cachet  d’individualité.  Ce  que  l’on  pourrait  peut- 
être  reprocher  aux  photographes  suisses,  c'est  de  nous  présenter 
des  photographies,  trop  grandes  :  nous  aurions  aimé,  voir  à  côté  des 
têtes  grandeur  nature,  quelques  épreuves  visite  et  album  qui  nous 
auraient  permis  de  mieux  apprécier  leurs  travaux  ou  tout  au  moins 
de  les  connaître.  Peut-être  pourrait-on  leur  reprocher  encore 
d’exposer,  à  dessein  ou  non,  des  épreuves  qui  présentent  des  effets 
d  éclairage  trop  violents  :  les  lumières  sont  absolument  blanches, 
et  les  ombres  noires,  plaquées  et  sans  détails,  dans  un  trop  grand 
nombre  d'envois. 

Les  photographes  suisses  ont  exposé  un  grand  nombre  de 
paysages  et  cela  nous  indique  que  le  paysage  traité  artistiquement 
peut  devenir  une  ressource  importante  pour  le  professionnel. 

La  plus  grande  partie  des  œuvres  exposées  ,  portraits  ou 
paysages,  sont  obtenus  sur  papiers  par  dépouillement  à  la  gomme 
et  au  charbon. 

M.  BOISSONNAS  expose,  dans  le  pavillon  Raoul  Pictet,  une 
merveilleuse  collection  d’épreuves  destinées  à  l’ illustration  du  livre 
et  de  portraits,  à  côté  de  photographies  documentaires,  de  paysages 
et  de  téléphotographies.  L’exposition  de  M.  Boissonnas  surpasse, 
en  diversité  et  en  importance,  les  expositions  de  tous  les  photogra¬ 
phes  des  autres  pays.  Les  procédés  de  tirages  positifs  utilisés  par 
cet  habile  praticien  sont  très  divers.  Parmi  les  épreuves  artistiques 
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qu’il  présente,  nous  signalerons  particulièrement  un  panneau 
décoratit  qui  figure  sur  la  porte  d’entrée  de  la  salle. 

M.  Boissonnas  nous  présente  également  une  nouveauté,  et  c’est 
cette  nouveauté  qui  justifie  précisément  sa  présence  au  pavillon 


PAVILLON  DE  LA  RUSSIE. 

Raoul  Pictet  :  M.  Boissonnas  expose,  en  effet,  une  série  de  grands 
portraits  obtenus  à  la  lumière  à  l’oxygène  de  M.  Raoul  Pictet. 

L’appareillage  se  compose  d’un  réservoir  contenant  l’oxygène 
liquéfié  par  le  système  Raoul  Pictet.  L’oxygène  passe  du  tube  en 
acier  dans  un  réservoir,  où  il  se  vaporise  sous  une  certaine  ten¬ 
sion.  De  là,  il  arrive  par  un  tube  très  mince  dans  la  flamme  d’un 
bec  de  gaz  ordinaire.  Cette  flamme  est  entourée  d’un  manchon 
spécial  de  terres  rares  et  d’oxydes  métalliques,  analogue  au  manchon 
du  bec  Auer.  La  flamme  prend  un  aspect  éblouissant  et  la  lumière 
obtenue  par  ce  procédé  est  suffisamment  photogénique  pour  per¬ 
mettre  la  prise  de  portraits  avec  des  poses  relativement  courtes.  La 
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lumière  est  très  douce  et  l’œil  supporte  très  facilement  son  éclat, 
ce  qui  est  un  avantage  appréciable.  L  emploi  de  plaques  spéciales 
de  grande  sensibilité  permettrait  encore  de  réduire  les  poses  ;  les 
plaques  orthochromatiques  pourraient,  dans  ce  cas  particulier, 
être  particulièrement  avantageuses. 

Hermann  LINCK,  à  Winterthur,  expose  une  série  de  paysages 
de  neiges  qui  dénotent  de  son  bon  goût  et  de  son  sens  artistique. 
M.  Linck  est  incontestablement  un  maître  dans  ce  genre  de  photo¬ 
graphie  qui  présente  des  difficultés  techniques  considérables.  Ses 
portraits  sont  également  très  remarqués. 

P.  &  Ernest  LINCK,  de  Zurich,  peuvent  être  placés  au  premier 
rang  des  photographes  paysagistes  :  leurs  épreuves  sont  parfaites, 
tant  au  point  de  vue  de  la  présentation  qu’au  point  de  vue  tech¬ 
nique  et  artistique. 

HAUSER=PRICAM,  à  Lugano,  présente  une  série  de  portraits 
dont  l’éclairage  est  bien  dur. 

HIRSCHBRUNNER,  à  Lucerne,  a  une  fort  belle  collection  de 
portraits  et  de  scènes  de  genre.  On  sent  chez  lui  un  réel  effort 
pour  arriver  a  produire  quelque  chose  qui  sorte  de  l’ordinaire  ; 
mais  sa  recherche  de  l’original  et  de  l’inédit  a  été  poussée  un  peu 
loin,  et  nous  aimerions  des  cadres  plus  simples  et  plus  sobres. 

KOST,  à  Zurich,  est  représenté  par  de  bonnes  épreuves  au 
charbon.  Son  bateau  de  course  est  parfait  comme  technique. 

LANG,  à  Coire,  expose  des  études  de  portraits  bien  exécutées 
et  cpii  démontrent  d’une  habileté  professionnelle  très  grande. 

J.  MOEGLE,  à  Thoune.  a  exposé  des  charbons  multicolores 
d’une  facture  irréprochable. 

NICKLES,  d’Interlaken,  a  réussi  à  produire  des  photographies 
commerciales  irréprochables  au  point  de  vue  technique  et  qui 
sont  loin  d’être  dépourvues  de  valeur  au  point  de  vue  artistique. 

E.  SCHMIDHAUSER,  de  Magliaso,  a  gardé  l’empreinte  de 
l’école  de  Munich,  dont  il  est  l’élève.  Ses  portraits  et  études  de 
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tête  sont,  en  général,  très  bons  ;  mais  ses  paysages  sont  trop 
empâtés  et  manquent  de  perspective  aérienne.  Par  contre,  ses 
effets  de  neige  ne  laissent  absolument  rien  à  désirer  sous  aucun 
rapport. 

SYMBERG,  à  Lucerne,  nous  montre  un  spécimen  de  trichromie 
absolument  parfait.  Malheureusement,  ses  gommes  laissent  beau¬ 
coup  à  désirer  au  point  de  vue  de  1  exécution.  Certaines  parties  de 
l’image  sont  absolument  lavées,  pendant  que  les  ombres  et  les 
bords  de  l’image  restent  trop  chargées  de  pigment. 

SCHILD=BICHSEL  nous  présente  des  scènes  de  la  rude  vie  de 
paysan,  très  bien  observées  et  aussi  très  bien  exécutées.  C’est  un 
genre  peu  étudié  jusqu’à  présent  et  qui  prête,  cependant,  à  de 
véritables  chefs-d’œuvre. 

WOLFSGRUBER,  à  Zurich,  est  un  technicien  de  mérite  :  il 
nous  présente  une  série  de  portraits  et  de  paysages  d’un  effet 
puissant  ;  un  peu  plus  de  douceur  ne  nuirait  cependant  pas  à  ses 
portraits  qui,  à  part  ce  léger  défaut,  sont  parfaits  sous  tous  les 
rapports. 

Le  PHOTO=CLUB  DE  LAUSANNE  a  fait  un  envoi  qui  dénote  de 
progrès  très  réels  sur  les  expositions  précédentes  de  cette  impor¬ 
tante  Société.  11  y  a,  dans  sa  collection,  des  gommes  très  remar¬ 
quables  et  d’un  effet  très  harmonieux.  Cette  Société  promet  beau¬ 
coup  pour  l’avenir. 


Photographie  scientifique  =  Bibliographie 

La  photographie  scientifique  était  représentée,  dans  la  section 
Suisse,  par  trois  exposants. 

Le  SERVICE  RADIOGRAPHIQUE  de  l’hôpital  de  Lausanne,  qui 
exposait  cinq  grands  cadres  contenant  une  collection  de  radiogra¬ 
phies  de  tous  genres,  depuis  les  plus  simples  jusqu'aux  plus 
difficiles. 
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Le  D’  BRUNO  MANZONI,  à  Mendrisio,  nous  montre  également 
une  intéressante  série  d’épreuves  radiographiques  et  de  radiogra¬ 
phies  stéréoscopiques. 


Le  D1  REISS,  de  Lausanne,  directeur  du  Service  Photogra¬ 
phique  de  l’Université  de  cette  ville,  présente  une  collection 
d’épreuves  nous  montrant  les  diverses  applications  de  la  photo¬ 
graphie  comme  moyen  d’investigations  judiciaires  :  empreintes, 
falsifications  de  chèques,  de  billets,  de  documents,  etc.  On  connaît 
l’importance  des  travaux  du  Dr  Reiss  dans  cet  ordre  d’idées, 
travaux  qui  lui  ont  valu  le  surnom  de  Bertillon  suisse. 


La  M  aison  CORBAZ  &  C'e,  de  Lausanne,  expose  la  Revue  Suisse 
de  Photographie ,  le  plus  ancien  organe  photographique  suisse. 
Cette  publication,  bien  appréciée  en  Suisse  et  à  l’Étranger,  joue  un 
certain  rôle  dans  le  monde  photographique  international  et  elle  est, 
depuis  un  certain  nombre  d’années,  l’organe  attitré  de  l’Association 
des  Photographes  Suisses,  avec  le  Journal  Suisse  des  Photographes 
édité  par  la  même  maison. 


Photographie  appliquée  aux  impressions 

La  PHOTOGLOB  C’,  de  Zürich,  occupe  une  grande  surface 
murale  remplie  de  ses  photochromes,  connus  aujourd’hui  dans  le 
monde  entier  et  qui  ont  tant  contribué  à  faire  connaître  les  sites  et 
monuments  célèbres.  Si  les  couleurs  des  photochromes  ne  corres¬ 
pondent  pas  toujours  exactement  à  la  réalité,  il  n’en  faut  pas  moins 
reconnaître  que  ces  épreuves  en  couleurs  ont  joué  un  rôle  important 
comme  éducateurs  des  masses,  en  leur  faisant  connaître  les  chels- 
d’œuvre  des  musées,  en  mettant  sous  leurs  yeux  les  sites  que  leurs 
moyens  ne  leur  permettront  jamais  d’aller  visiter.  A  un  autre 
point  de  vue,  on  11e  peut  méconnaître  l’influence  qu’ont  exercée  les 
reproductions  de  la  Compagnie  Pliotoglob,  en  stimulant  le  zèle  de 
ses  concurrents  et  en  les  obligeant  à  utiliser  de  plus  en  plus  les 
procédés  trichromes. 

WHERLI  A.  G.,  à  Kilchberg-Zurich,  représente  une  branche 
photographique  peu  connue  encore  :  cette  maison  s’est  spécialisée 
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clans  l’exécution  d’énormes  agrandissements  et  panoramas  repré¬ 
sentant  les  principaux  sites  de  la  Suisse.  Les  travaux  exposés  à 
Mil  an  sont  très  bons  et  nous  donnent  une  excellente  idée  des  capa¬ 
cités  du  personnel  employé  à  leur  exécution. 


PALAIS  DE  LA  HOLLANDE. 


HOLLANDE,  RUSSIE,  ÉGYPTE,  BRÉSIL, 

URUGUAY,  etc. 

La  Hollande  était  représentée  par  un  seul  envoi  de  photogra¬ 
phies  en  couleurs,  obtenues  par  la  méthode  interférentielle  (pro¬ 
cédé  Lippmann).  Ces  épreuves  exécutées  par  M.  Von  Kolkow  ne 
donnent  peut-être  pas  avec  une  perfection  absolue  les  couleurs  de 
la  nature,  mais  elles  n’en  sont  pas  moins  intéressantes  'a  signaler 
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en  ce  sens  qu  elles  nous  montrent  que  le  procédé  Lippmann  est 
cultivé  avec  succès  à  l’étranger.  Les  épreuves  exposées  à  Milan 
figuraient  déjà  à  l’Exposition  de  Liège,  en  partie  tout  au  moins, 

La  Russie  comptait  un  seul  envoi  de  M.  Platonoff,  qui  nous 
montre,  prise  sur  le  vif,  la  vie  des  paysans  russes  et  de  petits 
artisans.  C’est  de  la  photographie  documentaire  très  bien  exécutée 
et  qui  présente  d’autant  plus  d’intérêt  que  l’auteur  fait  preuve  d’une 
grande  habileté  professionnelle  et  d’un  sens  artistique  très  sûr. 

Les  enxmis  de  l’Egypte,  du  Brésil,  de  1  Uruguay,  ne  compor¬ 
taient  absolument  rien  de  saillant  :  c’est  de  la  photographie  docu¬ 
mentaire  pure  et  simple,  travaux  courants  d’amateurs,  ou  du 
portrait  suivant  la  vieille  méthode. 


'i 


JURY  DES  RÉCOMPENSES 


Les  opérations  du  Jury  international  des  récompenses  ont  eu 
lieu  à  une  date  relativement  tardive,  en  raison  des  grandes  cha¬ 
leurs  estivales  de  la  Lombardie,  et  elles  ont  commencé  seulement 
le  4  septembre. 

En  conformité  avec  le  décret  confiant  l'organisation  de  la  Sec- 
tion  Française  au  Comité  Français  des  Expositions  à  l'Etranger, 
les  membres  français  du  Jury  ont  été  nommés  par  le  Commissaire 
général  et  agréés  par  le  Ministre  du  Commerce,  sur  la  présenta¬ 
tion  du  Comité  d’organisation  de  la  Section  Française. 

Les  négociations  avec  le  Comité  exécutif  italien  sur  la  propor¬ 
tion  du  nombre  de  jurés  à  accorder  à  la  France  dans  chaque 
groupe  ont  été  quelque  peu  dilïicultueuses,  en  raison  du  nombre 
proportionnellement  considérable  de  nos  exposants  en  comparaison 
avec  les  nombres  d’exposants  des  autres  nations.  Pour  toutes  les 
nations,  y  compris  l’Italie,  la  répartition  du  nombre  des  jurés  a 
été  faite  sur  la  base  de  un  titulaire  par  quarante  exposants  au  plus, 
cette  proportionnalité  étant  abaissée  notablement  dans  certains 
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groupes,  en  tenant  compte  de  la  surface  occupée,  du  nombre  total 
des  exposants  et  de  1  importance  des  expositions. 

Le  Jury  comportait  trois  degrés  de  juridiction  :  le  Jury  de 
groupe,  le  Jury  de  section  composé  des  bureaux  des  Jurys  des 
groupes  faisant  partie  de  la  section  et  le  Jury  supérieur  jugeant  en 
dernier  ressort. 

Les  récompenses  consistaient  en  Diplômes  de  grand  prix, 
Diplômes  d’honneur,  Diplômes  de  médaille  d’or,  de  médaille 
d’argent,  de  médaille  de  bronze,  de  mention  honorable. 

Le  règlement  prévoyait  également  des  récompenses  à  accorder 
aux  collaborateurs  des  exposants.  Le  maximum  des  récompenses 
à  proposer  pour  ces  collaborateurs  ne  pouvait  être  que  le  degré 
inférieur  à  la  récompense  accordée  à  l’exposant  lui-même. 

Dans  tous  les  Jurys  le  Président  et  le  Vice-Président  devaient 
être  de  nationalité  différente,  le  Secrétaire-Rapporteur  étant  tou¬ 
jours  de  nationalité  italienne. 

11  avait  été  prévu,  pour  la  France,  la  Présidence  dans  cinq 
groupes  et  la  Vice-Présidence  dans  douze  groupes. 

L’installation  officielle  du  Jury  a  eu  lieu  le  4  septembre  dans 
une  séance  solennelle  présidée  par  M.  le  sénateur  M  angili,  Prési¬ 
dent  de  l’Exposition. 

A  l’issue  de  cette  séance,  chaque  Jury  de  groupe  procéda  à  la 
nomination  de  son  bureau  et  commença  ses  travaux. 

Le  Jury  du  groupe  83  était  constitué  de  la  manière  suivante  : 


Bureau 

Président  :  Bourgeois  (Paul),  secrétaire  général  du  Photo-Club  de 
Paris,  secrétaire  du  Comité  Français  des  Expositions  à  l’Étran- 
ger-  France. 

Vice-Président  :  M.  Goldberg  (Maxime),  docteur  en  droit,  direc¬ 
teur  d’ateliers  d’arts  graphiques,  à  Saint-Pétersbourg. 

Russie . 

Secrétaire— Rapporteur  :  Prince  Barbiano  di  Belgiojoso,  membre 
du  Comité  exécutif  de  l’Exposition  Internationale  de  Milan. 

Italie. 
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MEMBRES  DU  JURY  DU  GROUPE  83. 

Vallois  (Edmond),  photographe  à  Paris,  président  de  la  Chambre 


Syndicale  de  la  Photographie  et  de  ses  applications.  France. 
Agazzi,  peintre  à  Milan.  Italie. 

Danesi,  imprimeur-éditeur,  à  Home.  Italie. 

Rossi  (Ernesto),  photographe  de  la  Cour,  à  Gênes.  Italie. 

Linck  (Hermann),  photographe  à  Winterthur,  président  de  l’Asso¬ 
ciation  des  Photographes  suisses.  Suisse. 

Reiss  (R.  A.),  docteur  ès  sciences  et  professeur  à  l’Université  de 
Lausanne.  Suisse. 


Jurés  titulaires  : 


Demaria  (J.),  (Maison  Demaria  Frères),  constructeur  d’appareils 
photographiques,  à  Paris.  France. 

M  en  Del  (Charles),  éditeur  à  Paris,  président  de  la  Chambre  Syn¬ 
dicale  des  Fabricants  et  Négociants  de  la  Photographie,  Rap¬ 
porteur.  France. 
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Sneyers,  à  Bruxelles,  président  du  cercle  UEjJort  et  membre  du 
Commissariat  belge  de  1  Exposition  de  Milan.  Belgique. 

Jurés  suppléants  : 

M  eue ier  (P-)j  directeur  commercial  de  la  Société  Jougla,  à  Paris, 

France. 

Planchon  (Victor),  de  la  maison  Lumière,  à  Lyon  France. 

Bonacini  (Carlo),  professeur  à  Modena.  Italie. 

Pogliani,  sculpteur  à  Milan.  Italie. 

Le  Jury  du  groupe  83  commença  ses  travaux  le  4  septembre, 
ils  furent  terminés  le  8.  Le  nombre  des  exposants  ressortissant  au 
groupe  83  était  de  27 5  dont  deux  collectivités,  celle  du  Photo-Club 
de  Paris  et  celle  de  la  Société  Française  de  Photographie,  compre¬ 
nant  ensemble  5G  exposants  et  qui  ne  concouraient  chacune  que 
pour  une  seule  récompense  collective. 

Par  application  de  I  article  i5  du  règlement,  tout  exposant  qui 
avait  accepté  les  fonctions  de  juré  était  mis  hors  concours. 


Récompenses  du  Groupe  83 

EXPOSANTS 

FRANCE 

Hors  Concours. 

Bourgeois  (Paul),  à  Paris. 

Demaria  Frères,  à  Paris. 

Mendel  (Charles),  à  Paris. 

Société  J.  Jougla,  à  Paris. 

Société  A.  Lumière,  à  Lyon, 

Vallois  (Edmond),  à  Paris. 

Diplômes  de  Grand  Prix. 

Bellieni  (Henri),  à  Nancy. 

Boyer  (Paul),  à  Paris. 
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Ch i ambre  Syndicale  des  Fabricants  et  Négociants  de  la  Photo¬ 
graphie,  à  Paris. 

Chambre  Syndicale  de  la  Photographie  et  de  ses  Applications,  a 

Paris. 

Gaumont  et  Cie,  à  Paris. 


PLAQUETTE  DE  GRAM  D  PRIX. 


Gauthier-Villars,  à  Paris. 

Geisler  (Louis),  aux  Chatelles. 

Grieshaber  (E.)  et  G"  ,  a  Paris. 

Guilleminot,  Boespflug  et  Cie,  a  Paris. 

Introït,  à  Paris. 

N  ADAR  (P.),  à  Palis. 

Otto,  à  Paris. 

Prieur  et  Dubois,  a  Puteaux. 

Photo— Club  de  Paris. 

Reymond  (H.),  à  Paris. 

Richard  (J.),  à  Paris. 

Société  Française  de  Photographie,  a  I  ans. 
Société  Industrielle  de  Photographie,  a  RueiJ. 
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Diplômes  d’honneur. 

Derepas  Frères  (E.  Pestel,  successeur),  à  Paris. 

Durouloz  (José),  à  Paris. 

Gerschel  (E.),  à  Paris. 

Mercier  (P.),  à  Paris. 

Diplômes  de  médaille  d’or. 

Desrois,  à  Paris. 

Est  an  ave,  à  Paris. 

Fernique,  à  Paris. 

M  attioli  (Gaétan),  à  Paris. 

Studia  Lux,  à  Paris. 

Compagnie  Française  des  Papiers  Photographiques  Tambour, 
Paris. 

Tuffery  (E.),  à  Paris. 

Diplômes  de  médaille  d’argent. 

Bellon,  à  Paris. 

Gardon  et  Rey,  à  Menton. 

Bertin  et  C'e,  à  Paris. 

Degen  (E.),  à  Paris. 

Guillon,  à  Paris. 

Manuel,  à  Paris. 

Piprot  (Les  Etablissements  G.),  à  Paris. 

Diplômes  de  médaille  de  bronze. 

Blard,  à  Chambéry. 

Arjalew,  à  Paris. 

David,  à  Belfort. 

Fontaine,  à  Rouen. 

Kriegelstein,  à  Paris. 

Legenvre,  à  Paris. 

Martin,  à  Paris. 

Petiton,  à  Rouen. 

Walbott,  à  Paris. 


SECTION  FRANÇAISE.  -  RAPPORT  DU  GROUPE  83 


95 


Mentions  honorables. 

Avril,  k  Paris. 

Garnier,  à  Paris. 

Georges,  k  Versailles. 

Lampe,  k  Roubaix. 

Piccolati,  k  Lille. 

Régis,  k  Paris. 

Serre,  k  Bell  ort. 

Vizzavona,  k  Paris. 


ITALIE 

Hors  Concours. 

Periodico  11  Progresso  Fotografico,  k  Milan. 

Diplômes  de  Grand  Prix. 

Alfieri  et  Lacroix,  k  Milan. 

Brogi  (Giacomo),  k  Florence. 

Cappelli,  k  Milan. 

Lamperti  et  Garbagnati,  k  Milan. 

Maiichi  (Giuseppe). 

OSPEDALE  M  AGGIORE,  k  Mil  an. 

Ruffo  (Antonio),  k  Rome. 

Troisième  Régiment  du  Génie,  k  Rome. 

Unione  Zincografi,  k  Milan. 

Varischi  (Artieo),  k  Milan. 

Diplômes  d’honneur. 

Albini  et  C'e,  k  Milan. 

Gardone  (Luigi),  k  Golliano. 

Codognato  (Egisto),  a  Vérone. 

Ganzini  (Giovanni  Battista),  a  Milan. 

Marchi  (de),  k  Milan. 
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Murer  Frères,  à  Milan. 

ScANDIANI  ET  PlTTERI,  à  GêlieS. 

Diplômes  de  médaille  d’or. 

Barzotti  (Ferdinando),  à  Florence. 

Beri  roNi  (Pietro),  à  Brescia. 

Bettini  (Doit.  Vav.  H.),  à  Livourne. 

Dapples  (Luigi),  à  Milan. 

Ermini  (Adolfo),  à  Milan. 

Ferrario  (Romeo),  à  Milan. 

Ganzini  (Mario),  à  Milan. 

Kahn  Frères,  à  Milan. 

Keller  (Roberto),  à  Milan. 

Jacobi  (Carlo),  à  Venise, 

M  archi  (Giuseppe),  à  Lodi. 

Orlandini  (Pellegrmo)  et  Figlio,  à  Modène. 

Pesce  (Alfredo),  à  Naples. 

Restelli  (Giuseppe),  à  Milan. 

Rastellini  (Enrico),  à  Parme. 

Revue  Internationale  La  Fotografia  Arlistica.  à  Turin. 
San topon te  (D1  G.),  à  Rome. 

Sciuto  (Carlo),  à  Gênes. 

Stoppant  (Saverio),  à  Buenos-Ayres. 

Torrani  (Michèle)  et  Cie,  à  Milan, 

Wassermann  (S.  D.),  à  Gardone  Riviera. 

Diplômes  de  médaille  d’argent. 

Boeri  (Pietro),  à  Vercelli. 

Bompard  (Giulio)  à  Bologne. 

Bûcher  (Giuseppe),  à  Milan. 

Calcagni  (Giuseppe),  à  Milan. 

Ceretti  (Giuseppe),  à  Intra. 

Gompagnia  Rotografiga  ,  à  Mil  an . 

Crespi  (Luigi),  à  Milan. 

Giovannardi  (Luigi),  à  Florence. 
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Grosso  (Alberto),  à  Turin. 

Institut  Micrographique,  à  Florence. 
Jenna  (Ettore),  à  Gênes. 


PLAQUETTE  DU  DIPLOME  d' IIONNE  UK. 


La  Luminosa,  Société  anonyme  pour  la  Fabrication  de 
Photographiques,  à  Gênes. 

Lodi  (Paolo),  à  Milan. 

Ornano  (Alfredo),  à  Gênes. 

Pignat  (Luigi),  à  Udine. 

Riccardi  (N.)  et  Gie,  à  Milan. 

Society  Lavorasione  Gartoni,  à  Turin. 

Tellera  (Ing.),  à  Milan. 

Trabucchi,  à  Domodossola. 

Umegua  (Roberto),  à  Turin. 

Yerardo,  k  Messine. 

Yidau  et  Figlio,  k  Ancône. 


Produits 


Diplômes  de  médaille  de  bronze. 

Barozzi  (Mario),  k  Milan. 

Benigny  (Ezio),  k  Bordigbera. 

Bruchmann  (Ernesto),  k  Bordighera. 
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Calcaterra  (Giro),  à  Milan. 

Cominetti  (Annibale),  à  Turin. 
Grabinski-Broglio  (comte),  k  Milan. 

Leoni  (G.)  et  C'e,  à  Milan. 

Marino  (Félix),  à  Turin. 

Miedico  (Umberto-Guerino),  k  Turin. 
Merli  (Luigi),  à  Lodi. 

Nathvn  (Filipp),  à  Florence. 

Petrigi  (Giuseppe),  k  Florence. 

Riva  et  Santini,  à  Milan. 

Torriani  (Michèle),  à  Milan. 

Trombetta  et  Fils,  à  Campobasso. 

Mentions  honorables. 

Allegranti  et  Miniati,  à  Livourne. 
Becgutti,  à  Moncalvo  Monferrato. 

Bori  et  Figlio,  k  Corfou . 

Calmi  (Luigi),  k  Milan. 

Cavestri  (Alfredo),  k  Milan. 

Carrara  (Acbille),  k  Messine. 

Del  Papa  (Alfredo). 

De  Vecchi,  k  Cannobio. 

Di  Piazza  (Giuseppe),  k  Gemona. 

Forlanini  (Cesare),  k 'Livourne 
Froma  (Ernesto),  k  Turin. 

Industria  Fotoartistica,  à  Milan. 

Leoni  (Ottolino)  et  Lionello,  k  Ferrare. 
Morgante  (Annibale),  k  Udine. 

Peder  Modotti,  à  Udine. 

Sevardi  (Roberto),  k  Reggio  d  Emilia. 
Sicgoli  (Stefano),  k  Milan. 

Société  Photoarghétype,  k  Rome. 

Tivoli,  k  Venise. 

Trevisiani  (Umberto),  k  Rimini. 

Viali  (Michèle),  k  Legnano. 

Zambini  (Alfredo),  k  Parme. 
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ALLEMAGNE 

Diplômes  de  Grand  Prix. 

Actien  Gesellschaft  fur  Anilin  Fabrikation,  à  Berlin. 
Neue  Photographische  Gesellschaft,  à  Berlin-Steglitz. 
VoiGTLAENDER  ET  SoiIN,  à  Brunswick. 

Diplômes  d’honneur . 

Hauff  et  G0,  à  Feuerbach. 

Muller  et  Wetzig,  à  Dresde. 

Diplôme  de  médaille  d’or. 
Rodenstock  (G.),  à  Munich. 


ANGLETERRE 

Diplôme  d'honneur. 
Burroughs  et  Wellcome,  à  Londres. 

BELGIQUE 

Hors  Concours. 

Association  Belge  de  Photographie,  à  Bruxelles. 
Sneyers  (L.),  à  Bruxelles. 

Diplômes  de  Grand  Prix. 

Gevaert  et  Cle,  à  Vieux-Dieu— les— Anvers. 
L’Ejfort,  à  Bruxelles. 


Diplôme  de  médaille  d'or. 
Club  D’Amateurs  Photographes,  à  Bruxell  es. 
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BULGARIE 

Diplôme  de  médaille  d’argent. 
W o lt z  (G.),  à  Sofia. 

Diplôme  de  médaille  de  bronze. 
Karastoyanow,  à  Sofia. 


BRÉSIL 


Diplôme  de  médaille  de  bronze. 

Callegari  (Y.). 


ÉGYPTE 


Aziz  E.  D  ORES . 


Diplôme  de  médaille  d'argent. 


ÉTATS=UNIS 

Diplômes  de  Grand  Prix. 

Lick  Observatory,  Colorado. 

Université  de  San-Francisco. 


Diplôme  de  médaille  d’or. 
Bodine  (M  iss  Helen),  à  San-Francisco. 


HOLLANDE 


Hors  Concours. 

Von  Kolkoav  (J.),  à  Groningue. 
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PORTUGAL 

Diplôme  d’honneur. 
Babone  (A.),  à  Lisbonne. 


RUSSIE 

Hors  Concours. 
Goldberg  (Maxime),  à  Saint-Pétersbourg. 

Diplômes  d honneur. 

Otzoupe,  à  Saint-Pétersbourg. 

Pl  atonoff,  k  Serguievsky-Possade,  près  Moscou. 


SUISSE 

Hors  Concours. 

Linck  (Hermann),  a  Winterthur. 

Reiss  (Dr  R. -A.),  à  Lausanne. 

Diplômes  de  Grand.  Prix. 

Boissonnas  (Fred.),  à  Genève. 

Linck  (E.  et  Philippe),  k  Zurich. 

Photoglob  G°,  à  Zurich. 

Diplômes  d' honneur . 

Hirschbrunneb,  à  Lausanne. 

Nickles,  k  Interlaken. 

Service  Radiographique  de  1  Hospice  de  Lausanne, 
Smith  (Dr  I.-H.),  k  Zurich. 

Wehrli,  a  Kilchberg-Zurich, 
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Diplômes  de  médaille  d’or. 

Corbaz  et  Cie,  à  Lausanne. 

Filling  (William),  à  Genève. 

Hauser-Pricam,  à  Lugano-Paradiso. 

Dr  Manzoni,  à  Mend  risio. 

Moegle,  à  Thoune. 

Photo-Club  de  Lausanne,  a  Lausanne. 

Vachoux  (François),  à  Montreux. 

Vega,  Société  anonyme  de  Photographie  et  d’Optique,  à  Genève. 
Schmidhauser,  à  MagLaso. 

WoLFSGRUBER  (G.),  il  Zurich. 

Diplômes  de  médaille  d'argent. 

Kost,  à  Zurich. 

Lang  (Cari),  à  Coire. 

Schild-Bischsel,  à  Brienz. 

Synnberg  (E.),  à  Lucerne. 

Diplômes  de  médaille  de  bronze. 

Rebmann  (H).  à  la  Chaux-de-Fonds. 

Ruggeri  (Jean),  à  Brigue. 

Mention  honorable. 

Mischal  (D.),  à  Schiers. 


URUGUAY 


Diplôme  de  médaille  dé  argent. 


Fillat  (Auguste). 
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COLLABORATEURS 

FRANCE 

Diplômes  d’ honneur . 

Giueshaber  (Maurice).  —  Maison  E.  Grieshaber  el  Cie,  k  Paris. 
Degaux.  —  Maison  L.  Gaumont  et  Gie,  à  Paris. 

Diplômes  de  médaille  d’or. 

Bardin  (Eugène).  — -  Maison  Demaria  frères,  à  Paris. 

Rietzer.  —  Maison  II.  Bellieni,  k  Nancy. 

Bourgeois  (Dominique).  —  Maison  P.  Nadar,  k  Paris. 

G at u.  —  Maison  P.  Nadar,  k  Paris. 


MÉDAILLE  DE  COLLABORATEUR. 


Chavanon.  —  Société  anonyme  des  Plaques  et  Papiers  Lumière, 
k  Lyon. 

xJ 

Cousin  (E.).  —  Société  Française  de  Photographie,  k  Paris. 
Crepin  (Jules).  —  Maison  H.  Bellieni,  k  Nancy. 

De  Y aere.  —  Maison  J.  Dubouloz,  k  Paris. 

Frainezelle  (Aug.).  —  Société  anonyme  des  Plaques  et  Papiers 
Lumière,  k  Lyon. 

Gautier.  —  Chambre  Syndicale  de  la  Photographie  et  de  ses 
applications. 

Grand.  —  Maison  Prieur  et  Dubois,  k  Puteaux. 

Guichaud  (Pierre).  —  Maison  H.  Reymond,  k  Paris. 

Guy  (Mlle  Alice).  —  Maison  L.  Gaumont  et  Cie,  k  Paris. 

Jean.  —  Maison  Demaria  frères,  k  Paris. 
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Prévost.  —  Maison  Derepas  (E.  Pestel.  successeur),  à  Paris. 
Ragois  (Mme).  —  Maison  Guilleminot,  Boespflug  et  Cic,  à  Paris. 
Yerdoux  (A.).  —  Maison  H.  Reymond,  à  Paris. 

Rossignol.  —  Maison  Grieshaber  frères  et  Cie,  à  Paris. 

Touranchet  (Glaudius).  —  Photo-Club  de  Paris. 

V ollenschlaeger  (Bernard).  —  Maison  Beilieni,  à  Nancy. 

Diplômes  de  médaille  d’argent. 

Bassani  (Laurent).  —  Maison  Prieur  et  Dubois,  à  Puteaux. 
Benoist  (Auguste).  —  Maison  Demaria  frères,  'a  Paris. 

Benoist  (Louis).  —  Maison  Demaria  frères,  à  Paris. 

Bernard.  —  Maison  J.  Dubouloz,  à  Paris. 

Debenatii  (Xavier).  —  Maison  E.  Vallois,  à  Paris. 

Deljtscii.  —  Maison  P.  Boyer,  à  Paris. 

Frely.  —  Maison  E.  Gaumont  et  Cie,  à  Paris. 

Gonon.  —  Société  anonyme  des  Plaques  et  Papiers  A.  Lumière, 
à  Lyon. 

Griffon.  —  Photo-Club  de  Paris. 

IIablot  (Henri).  —  Maison  Prieur  et  Dubois,  à  Puteaux. 

Joly  (Léon).  —  Photo-Club  de  Paris. 

Jouffroy  (Henri).  —  Maison  H.  Reymond,  à  Paris. 

Pair.  —  Maison  H.  Beilieni,  à  Nancy. 

Prellivitz.  —  Société  Industrielle  de  Photographie,  à  Rueil. 

Riemp  (Louis).  —  Maison  Derepas  (E.  Pestel.  successeur),  à  Paris. 
Roget  (Henri).  —  Maison  H.  Reymond,  à  Paris. 

Tribot  (Mme  Marie).  —  Maison  E.  Vallois,  à  Paris. 

Diplômes  de  médaille  de  bronze. 

Aufort  (Louis).  —  Maison  II.  Beilieni,  à  Nancy. 

Barant.  —  Maison  Guilleminot,  Boespflug  et  Cic,  à  Paris. 

Bass  (Melle).  —  Maison  F.  Nadar,  à  Paris. 

Boiz.  —  Maison  Paul  Boyer,  à  Paris. 

Bouquin.  —  Maison  II.  Reymond,  à  Paris. 

Canjolle.  —  Maison  Demaria  frères,  à  Paris. 

Christensen.  —  Maison  E.  Piprot,  à  Paris. 

Delandièiie  (Mme).  —  Maison  P.  Mercier,  à  Paris. 
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Dubois.  —  Maison  Paul  Boyer,  à  Paris. 

Grand  (Mme).  —  Maison  E.  Gerschel,  à  Paris. 

Ledoux.  —  Maison  Guilleminot,  Boespflug  et  Cie,  à  Paris. 
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DIPLOME  DES  RECOMPENSES. 


Mas  (Paul).  —  Maison  Derepas  (E.  Peste],  successeur),  à  Paris. 
Mauvenu.  —  Maison  Paul  Boyer,  à  Paris. 

Mernesson  (Joseph).  —  Maison  Prieur  et  Dubois,  à  Puteaux. 
Minassian.  —  Maison  Manuel,  à  Paris. 

Monserrat.  —  Société  Industrielle  de  Photographie,  a  Rueil. 
Peeters.  —  Maison  Dcmaria  frères,  à  Paris. 

Reville.  —  Maison  Prieur  et  Dubois,  à  Puteaux. 

Rouyer.  —  Maison  Demaria  frères,  à  Paris. 

Simon.  —  Maison  Paul  Boyer,  à  Paris. 

Trumpler.  —  Société  Industrielle  de  Photographie,  à  Rueil. 
Vincent.  —  Maison  II.  Reymond,  à  Paris. 

Ziegle.  —  Société  Industrielle  de  Photographie,  à  Rueil. 
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Mentions  honorables . 

Berthelot  (Henri).  —  Maison  Berlin  et  C’e,  a  Paris. 

Bernaben  (Michel).  —  Maison  Bertin  el  Cie,  à  Paris. 

Bréard  (Eugène).  —  Maison  David,  à  Levallois. 

Giiassan  (Eugène).  —  Maison  Bertin  et  Cie,  à  Paris. 

Heinard  (Louis).  —  Maison  David,  à  Levallois. 

Raffin  (Léon).  —  Maison  David,  à  Levallois. 

Quernet  (Auguste).  —  Maison  David,  à  Levallois. 

Zychlinski  (Jean).  —  Maison  David,  à  Levallois. 

En  récapitulant  par  nation  les  récompenses  obtenues  par  les 
exposants,  nous  pouvons  établir  le  tableau  suivant  : 

TABLEAU  RÉCAPITULATIF  DES  RÉCOMPENSES 


Hors 

Concours 

Grand 

Prix 

Diplôme 

d’Honneur 

Médaille 

d’Or 

Médaille 

d’Argent 

Médaille 

de  Bronze 

Mention 

Honorable 

Allemagne  .  . 

» 

O 

0 

» 

I 

)) 

» 

» 

Angleterre.  .  .  . 

)) 

» 

I 

)) 

» 

» 

» 

Belgique  .  .  . 

2 

2 

)) 

1 

» 

)> 

)) 

Bulgarie  .  .  . 

» 

» 

)) 

» 

1 

I 

» 

Etats-Unis.  .  .  . 

» 

2 

» 

I 

» 

» 

)) 

Égypte . 

» 

)> 

)) 

)) 

I 

» 

)) 

France . 

6 

18 

4 

7 

7 

9 

8 

Italie . 

i 

9 

7 

2  1 

22 

i5 

22 

Pays-Bas  .... 

i 

)) 

)) 

» 

» 

)> 

» 

Russie . 

i 

» 

2 

» 

)) 

)) 

)> 

Suisse . 

2 

3 

5 

IO 

4 

2 

I 

Uruguay  .  .  .  . 

» 

» 

)) 

» 

i 

)) 

» 

Brésil . 

» 

» 

» 

)) 

» 

I 

)) 

Les  travaux  du  Jury  de  groupes,  commencés  le  4  septembre, 
furent  entièrement  terminés  le  8  septembre,  grâce  à  l’activité  et 
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au  dévouement  de  tous  et  malgré  une  température  qui  rendait  les 
séances  et  les  visites  particulièrement  pénibles. 

Les  travaux  des  Jurys  de  sections  commencèrent  le  il\  sep¬ 
tembre  et  furent  terminés  le  18  septembre. 

La  classe  12  eut  l’honneur  d’avoir  au  Jury  de  section  le  seul 
Président  de  nationalité  française,  et  nous  en  adressons  nos  bien 
sincères  félicitations  à  notre  dévoué  Président,  M.  Paul  Bourgeois. 
Il  présida  aux  travaux  du  Jury  de  section,  dont  relevait  notre 
classe,  avec  sa  compétence  habituelle  et  sut  y  obtenir  tous  les 
avantages  qu’était  en  droit  de  souhaiter  la  participation  française. 


VILLAGE  D’ÉRYTHRÉE. 


L’INDUSTRIE  PHOTOGRAPHIQUE 

EN  ITALIE 


Malgré  Je  pelit  nombre  (les  nouveautés  techniques  et  indus¬ 
trielles,  malgré  l’abstention  de  certaines  nations  dont  la  présence 
eût  grandement  rehaussé  1  éclat  de  cette  manifestation,  I  Exposition 
de  Milan  offrait  cependant  un  très  grand  intérêt  et  d  faut  féliciter 
les  fabricants,  professionnels  et  amateurs  français  d’y  avoir,  en  si 
grand  nombre,  apporté  leur  participation. 

L’Exposition  de  Milan  nous  a  permis,  entre  autres  choses,  de 
nous  rendre  exactement  compte  de  la  situation  actuelle  de  l  industrie 
optique  et  photographique  en  Italie.  Cette  industrie,  comme  toutes 
les  industries  italiennes,  du  reste,  a  pour  ainsi  dire  jailli  au  lur  et 
à  mesure  que  l'activité  commerciale  et  industrielle  qui  se  manifestait 
dans  les  provinces  du  nord  prenait  du  développement  et  amenait 
dans  ces  régions  plus  de  confort  et  de  bien-être. 

L’établissement  milanais  dénomme  LA  F1LOTECNICA  nous 
offre  l’un  des  exemples  les  plus  remarquables  de  ce  développement 
rapide  de  l’industrie  italienne.  Cet  établissement,  fondé  par  le 
Professeur  Ignazio  Porro,  commandant  du  génie  en  retraite  (et 
devenu  célèbre  par  ses  travaux  d’optique  et  en  particulier  par  les 
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jumelles  à  verres  prismatiques  spéciaux  dont  il  établit  le  premier 
les  données  et  qui  sont  universellement  connues  aujourd’hui  sous 
le  nom  générique  de  Jumelles  à  prismes  Porro,  ne  devait  être,  dans 
1  esprit  de  son  fondateur,  qu’une  sorte  d’atelier-école  où  les  jeunes 
gens  qui  se  sentaient  attirés  par  la  science  de  l’optique  pouvaient 
donner  libre  carrière  à  leur  penchant  pour  l’étude  et  les  essais 
pratiques. 

L  optique  était  alors  une  science  toute  nouvelle  qui  abandonnait 
les  données  empiriques  anciennes  pour  ne  plus  reposer  que  sur  le 
calcul;  la  bdotecmca  eut  bientôt  fart  de  recruter  un  noyau  de 
chercheurs  et  de  savants  dont  l’activité  ne  devait  pas  tarder  à  se 
manifester  dans  le  domaine  industriel. 

C  est  de  1  atelier  fort  modeste  qu’était  au  début  la  Filotecnica 
que  sont  en  ellet  sorties  deux  industries  aujourd’hui  florissantes  : 
celle  des  machines  à  coudre,  créée  à  la  Filotecnica  en  1876,  prit 
bientôt  un  tel  développement  que  1  etablissement  école,  ne  pouvant 
plus  suffire  aux  demandes,  dut  céder  cette  industrie  à  la  maison 
Prinetti  Stucchi  et  C  ",  qui  est  maintenant  l’une  des  plus  importantes 
de  l'Europe,  pour  cette  spécialité. 

C  est  la  Filotecnica  encore  qui  a  donné  naissance  à  l’industrie 
des  microscopes,  organisée  et  bientôt  portée  à  un  très  haut  degré 
de  développement  par  Francesco  Ivonstka  :  ancien  chef  ouvrier  de 
la  Filotecnica,  b  .  Koristka  quitta  cet  etablissement  après  douze  années 
de  collaboration  active  pour  fonder,  a  Milan  même,  dans  la  via 
Revere,  un  atelier  d  optique  et  de  mécanique  de  précision  qui 
emploie  actuellement  Go  ouvriers  (18  opticiens,  3G  mécaniciens  et 
6  menuisiers-ebemstes)  ;  ces  ateliers  produisent  annuellement  plus 
de  Goo  appareils  complets.  A  côté  de  la  construction  des  micros¬ 
copes,  la  maison  Koristka  a  egalement  entrepris  la  construction 
des  objectifs  photographiques  anastigmatiques  :  elle  a  acquis,  à  cet 
ellet,  en  i8q2,  la  licence  d  exploitation  des  brevets  de  la  maison 
Zeiss  d  Jena.  La  maison  Koristka  construit,  en  outre,  un  télé — 
objectif  établi  en  collaboration  avec  le  L)1  Négn  et  qui  a  déjà  rendu 
de  tics  grands  services  dans  les  sections  photographiques  de  I  armée 
italienne,  pour  la  prise  de  vues  à  longue  distance  dans  les  vallées 
des  Alpes. 

La  Filotecnica  elle-même  a  accompli,  depuis  sa  fondation,  des 
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progrès  considérables  :  élève  du  commandant  Porro,  l’ingénieur 
Salmoiraghi  s’associa  en  1872  à  ses  travaux  et  tous  deux  donnèrent 
une  impulsion  nouvelle  aux  différentes  branches  scientifiques  et 
industrielles  de  l’établissement.  Quelques  années  plus  tard,  la 


VUE  GÉNÉRALE  DE  LA  PLACE  D  ARMES. 

Société  Porro  et  Salmoiraghi  lut  dissoute  el  l’ingénieur  Salmoiraghi 
en  créa  une  nouvelle  sous  la  raison  sociale  A.  Salmoiraghi,  Kizzi 
et  C'0,  qui  développa  considérablement  le  champ  d  action  de  la 
Filotecnica  et  en  augmenta  la  puissance  de  production  autant  que 
le  permettaient  les  capitaux  dont  elle  pouvait  alors  disposer.  Plus 
tard  encore,  les  associés  de  l’ingénieur  Salmoiraghi  se  retirèrent  et 
l’établissement  resta  la  propriété  exclusive  de  ce  dernier  qui  le 
conserva  jusqu’à  une  époque  très  recente.  Actuellement  1  Institut 
d’optique  et  de  mécanique  la  Filotecnica  est  organisé  en  Société  en 
commandite  par  actions  au  capital  de  1.200.000  lire. 

La  Filotecnica  a  deux  branches  principales  :  I  une  construisant 
les  instruments  de  précision  pour  les  ingénieurs  et  les  astronomes  : 
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tachéomètres  Cieps  à  vernier,  objectifs  photographiques,  etc. 
L’autre  s’occupe  plus  particulièrement  de  la  taille  des  miroirs 
paraboliques  et  de  la  construction  des  phares.  L’on  a  pu  voir  fonc¬ 
tionner,  à  l’Exposition  de  Milan,  un  phare  à  miroirs  paraboliques 
construit  par  la  Filotecniea  et  qui  permettait  de  se  rendre  compte 
déjà  des  avantages  réels  présentés  par  ce  système  de  phares  sur 
1  ancien  type  a  lentilles  de  Fresnel.  En  raison  de  l’exiguïté  de  la 
lanterne  de  la  tour,  les  dimensions  du  dispositif  d  éclairage  de  ce 
phare  avaient  été  considérablement  réduites  et  le  diamètre  des 
miroirs  qui  avait  été  prévu  à  76  centimètres  avait  dû  être  remené  à 
Go  centimètres.  En  outre,  pour  permettre  aux  visiteurs  de  se 
compte  de  la  rendre  puissance  des  faisceaux  lumineux,  l'un  de  ces 
faisceaux  était  maintenu  dans  la  position  horizontale. 

Dans  la  construction  des  objectifs  anastigmatiques,  la  Filo- 
tecnica  est  arrivée  à  un  très  grand  degré  de  perfection  et  elle  établit 
actuellement  un  type  d  objectif  à  grande  ouverture  (F  :  G)  capable 
de  rivaliser  avec  les  meilleures  marques  étrangères.  Cet  objectif  est 
du  type  asymétrique,  constitué  par  cinq  lentilles,  dont  deux  lentilles 
collées  à  l’arrière  et  un  doublet  et  une  lentille  isolée  à  l’avant. 

A  côté  des  etablissements  issus  de  la  Filotecniea,  il  existe,  en 
Italie,  un  certain  nombre  de  maisons  qui,  sans  atteindre  les  mêmes 
résultats,  au  point  de  vue  de  la  perfection  et  de  la  précision  des 
appareils  (résultats  qu  ils  ne  recherchent  du  reste  pas),  n’en 
jouissent  pas  moins  d’une  réputation  qui  s’étend  bien  loin  en 
dehors  des  frontières  italiennes  et  jusque  dans  les  pays  d’outremer. 

Parmi  ces  maisons,  nous  citerons  en  premier  lieu  la  fabrique 
d’appareils  photographiques  MURER  &  DURONI,  actuellement 
Murer  frères. 

La  maison  Murer  s  occupa  presque  exclusivement,  au  début, 
de  la  construction  des  appareils  photographiques  dits  «détectives», 
spécialité  qu’elle  conserva  pendant  fort  longtemps.  Ce  modèle 
d  appareil  a  été  fort  critique  ;  011  lui  a  attribué  un  rôle  néfaste 
dans  le  développement  du  commerce  et  de  l’industrie  photogra¬ 
phiques  :  c’est  sans  doute  pousser  trop  loin  des  déductions  qui  ne 
reposent  du  reste  sur  rien  de  bien  sérieux.  11  faudrait  condamner 
du  meme  coup  tous  les  appareils  a  bon  marché  et  les  laits  comme 
les  ch  libres  sont  la  pour  nous  prouver  que  ce  serait  une  grave 
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erreur.  Quoi  qu’il  en  soit  et  sans  nous  engager  dans  la  discussion 
de  questions  fort  délicates  et  fort  complexes,  il  faut  reconnaître  de 
prime  abord  que  la  maison  Murer  a  su  acquérir  une  renommée 
universelle  grâce  à  ses  appareils  détectives.  Il  faut  dire  aussi  que 
tous  ses  appareils  d’une  construction  simple  et  robuste  ont  toujours 
été  étudiés  et  réglés  avec  le  plus  grand  soin  :  la  vérification  rigou¬ 
reuse  de  tous  les  appareils  terminés,  principalement  au  point  de 
vue  de  la  mise  au  point  et  du  réglage  de  l’objectif,  a  permis  à  la 
maison  Murer  de  garantir,  avec  ses  appareils,  des  résultats  que  ne 
fournissent  pas  toujours  des  appareils  beaucoup  plus  perfectionnés 
et  munis  d  une  optique  de  qualité  supérieure.  Cette  exemple  méri¬ 
terait  d’être  suivi,  car  il  faut  avouer  que  beaucoup  de  maisons 
s’occupant  de  la  construction  du  même  genre  d’appareils  n’ont 
jamais  pu  atteindre  le  même  degré  de  fini  et  de  précision,  malgré 
des  sacrilices  considérables  consentis  pour  le  choix  de  matières  pre¬ 
mières  hors  ligne  et  d’une  optique  de 
qualité  supérieure. 

Grâce  au  soin  tout  particulier 
apporté  par  elle  dans  cette  dernière 
phase  de  la  fabrication  des  appareils, 
la  maison  Murer  vit  rapidement  ses 
affaires  prospérer  :  elle  occupe  aujour¬ 
d’hui  un  personnel  fort  nombreux  et 
elle  a  adjoint,  depuis  quelques  années, 
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à  la  fabrication  des  appareils  détectives,  celle  des  chambres  pliantes 
à  obturateur  de  plaque,  des  chambres  foldings  pour  plaques  et 
pellicules  et  d’appareils  stéréoscopiques  et  stéréo-panoramiques. 
Les  appareils  qui  sortent  de  la  maison  Murer  sont  entièrement  ter¬ 
minés  dans  cet  établissement,  qui  comprend  les  ateliers  de  méca¬ 
nique  et  d’ébénisterie,  les  ateliers  de  gainage,  de  montage  et  enfin 
les  ateliers  de  réglage  où  chaque  appareil  esl  soumis  à  un  examen 
rigoureux  avant  d’être  mis  définitivement  en  circulation.  Cette  règle 
absolue  de  ne  livrer  que  des  appareils  soigneusement  établis  et 
vérifiés  a  certainement  contribué  pour  une  grande  partie  au  succès 
de  la  marque  Murer. 

La  maison  TORRANI  &  Ca  est  sans  aucun  doute,  après  1  établis¬ 
sement  que  nous  venons  de  citer,  la  fabrique  la  plus  importante 
d’appareils  photographiques  en  Italie.  La  maison  Torrani  a  ses 
ateliers  principaux  à  Milan,  dans  la  via  Capellini  :  elle  occupe  une 
centaine  d’ouvriers  dans  les  différentes  branches  de  sa  fabrication, 
en  y  comprenant  le  personnel  employé  dans  sa  succursale  de 
Golasecca  sur  le  Tessin.  La  maison  Torrani  exporte  annuellement 
plus  de  cinquante  mille  appareils  :  il  est  bon  de  noter  toutefois 
qu’elle  fabrique  principalement  les  appareils  à  bon  marché  de  forme 
rigide  ou  pliante,  et  nous  n’étonnerons  personne  en  disant  que 
certains  modèles  d’appareils  qui  sont  importés  d’Allemagne  en 
France  sont  fabriqués  par  celte  maison, 

La  maison  LAMPERTI  &  CARBAQNATI,  de  fondation  beaucoup 
plus  récente,  a  suivi  une  voie  tout  à  lait  différente:  elle  a  recherché 
avant  tout  une  construction  sérieuse  et  soignée;  on  a  pu  constater 
en  voyant  son  stand  à  l’Exposition  de  Milan  qu  elle  pouvait  lutter 
facilement  pour  le  fini  et  la  belle  apparence  de  ses  appareils  avec 
les  fabriques  allemandes  de  Dresde. 

Nous  mentionnerons  encore,  pour  terminer,  la  maison 
BELLANI  &  Ca,  autrefois  bien  connue  en  France  et  dont  la  répu¬ 
tation  esl  actuellement  fort  en  baisse,  par  suite  de  divers  change¬ 
ments  qui  se  sont  produits  dans  la  direction  de  cette  Société. 

Il  existe  encore,  à  Milan,  plusieurs  fabriques  d’appareils  détec¬ 
tives  ii  très  bon  marché  :  les  articles  de  ce  genre  sont  plutôt  à  classer 
parmi  les  jouets  que  parmi  les  appareils  photographiques. 

L  Italie  possède  aujourd  hui  deux  importantes  fabriques  de 
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plaques  photographiques  :  la  fabrique  M.Capelli,  a  Milan,  et  l’éta¬ 
blissement  de  La  Luminosa,  à  Gênes. 

Les  premiers  essais  de  M.  CAPELLI  datent  de  1881.  Quelques 
années  plus  tard,  seul,  sans  capitaux  et  sans  aide  d’aucune  sorte, 
M.  Capelli  se  mettait  courageusement  à  l’œuvre  et  parvenait  à  force 
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d’énergie  et  de  persévérance  à  produire  des  émulsions  capables  de 
soutenir  la  comparaison  avec  les  meilleures  marques  étrangères. 
Les  plaques  Capelli  sont  aujourd’hui  d’un  usage  courant  dans  tous 
les  laboratoires  et  ateliers  de  l’Italie;  il  en  est  exporté  en  outre  de 
très  grandes  quantités  dans  différents  pays  et  notamment  dans 
!  Amérique  du  Sud. 

La  fabrique  de  plaques  photographiques  M.  Capelli  occupe  une 
cinquantaine  d’ouvriers  et  ouvrières  et  dispose  d’une  force  motrice 
de  G  HP. 

De  fondation  plus  récente,  l’établissement  de  LA  LUMINOSA  est 
organisé  en  Société  anonyme  italienne  au  capital  de  boo.ooo  lires 
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entièrement  versées.  Les  bureaux  sont  à  Gênes  et  l’usine  à  Serra- 
va|]e  Scrivia  !  elle  couvre  une  surface  de  3.5oo  meties  canes,  et 
elle  dispose  en  outre  d’un  terrain  de  G.5oo  mètres  carrés  pour  les 
agrandissements  ultérieurs  qui  pourraient  devenir  nécessaires.  La 
force  motrice  lui  est  fourme  par  une  machine  compound  de  2.3  IIP.  , 
la  production  journalière  peut  atteindre  2.000  douzaines  qX12- 
La  Luminosa  occupe  soixante-sept  ouvriers  et  employés, 

Il  existe  également,  en  Italie,  un  certain  nombre  de  fabriques 
de  papiers  photographiques  dont  les  produits  sont  très  renommés 
et  concurrencent  vigoureusement  les  papiers  anglais  qui  étaient 
autrefois  les  plus  couramment  en  usage  en  Italie. 

La  Société  anonyme  TENSI,  au  capital  de  i.5oo.ooo  lires, 
s’occupe  plus  spécialement  de  la  fabrication  des  papiers  barytés  et 
des  papiers  au  bromure  et  au  citrate;  c’est,  à  l’heure  actuelle,  une 
des  maisons  les  plus  importantes,  et  peut-être  la  plus  importante, 
de  l’Italie  pour  ce  genre  de  fabrication. 

La  maison  Tensi  a  été  fondée  en  1859  sous  la  raison  sociale 
Fralelli  Tensi;  elle  s’occupait  exclusivement,  dans  ses  ateliers  delà 
Via  Orti,  de  l’exécution  de  travaux  artistiques  et  commerciaux  en 
lithographie;  c’est  ainsi  quelle  fut  amenée  à  entreprendre  elle- 
même  la  fabrication  des  papiers  couchés  qu’elle  utilisait  pour  ses 

impressions. 

En  1900,  Francesco  Tensi  se  retira  des  affaires  en  laissant  à 
son  fils  la  direction  de  son  importante  usine  de  la  Via  Bergamo. 
Quelques  années  plus  tard,  la  raison  sociale  devenait  Société 
Tensi  e  C'a,  puis,  en  juin  iqo5,  la  Société  Tensi  entrait  en  liqui¬ 
dation  et  laissait  à  la  Société  anonyme  Tensi  tout  son  matériel  et 
tout  l’outillage  nécessaire  pour  la  fabrication  de  ses  papiers  couchés 
et  papiers  photographiques. 

L’établissement  de  la  Société  anonyme  Tensi  couvre  une  super¬ 
ficie  de  i5.ooo  mètres  carrés  et  dispose  de  la  force  motrice  élec¬ 
trique  et  à  vapeur.  Ses  machines  de  construction  moderne  lui 
permettent  une  production  facile,  économique  et  régulière.  Les 
papiers  sensibles  Tensi  sont  très  appréciés  des  amateurs  et  profes¬ 
sionnels  en  Italie  et  ils  sont  utilisés  par  un  certain  nombre  d’indus¬ 
triels  pour  les  tirages  rapides  au  bromure  dénommés  «photogra¬ 
phie  au  kilomètre». 
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La  maison  Fratelli  KAHN,  cio  Milan,  qui  s  était  tonl  cl  aboicl 
spécialisée  dans  la  fabrication  des  papiers  héliographiques  et  cya- 
nographiques  aux  sels  de  fer,  pour  la  reproduction  île  plans  et 
dessins,  a  entrepris  également,  il  y  a  quelque  temps,  la  fabiication 


THÉÂTRE  CINÉMATOGRAPHIQUE . 


des  papiers  au  bromure  d’argent.  Elle  utilise,  du  reste,  elle-même 
une  partie  de  sa  production  pour  ses  tirages  de  cartes  postales  au 
bromure,  tickets-réclame,  etc. 

A  côté  de  l’industrie  des  plaques  et  papiers  photographiques,  il 
s’est  développé  en  Italie,  durant  ces  dernières  années,  une  indus¬ 
trie  toute  nouvelle  et  qui  est  actuellement  en  pleine  voie  de  pros¬ 
périté  :  nous  voulons  parler  de  la  photographie  au  kilomètre  ou  des 
tirages  rapides  sur  papiers  au  gélatino-bromure  cl  argent. 

Nous  avons  pu  voir  à  Milan  deux  grands  établissements  de  ce 
().enre  :  La  Compagnia  ROTOGRAFICA ,  Société  anonyme  par 
actions  au  capital  de  Goo.ooo  lires  et  la  Societa  Indaslr  iale  halo 
grafica  A.  Riccardi ,  Société  anonyme  au  capital  de  750.000  lires. 
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La  Compagnia  Rotografica  est  la  filiale  italienne  de  la  N  eue 
Photographische  Gesellschaft ,  de  Berlin-Steglitz,  Société  qui  pos¬ 
sède  des  maisons  affiliées  en  France  (Société  Industrielle  de  Pho¬ 
tographie),  en  Angleterre  (Rotary  Photographie  C°)  et  en  Amé¬ 
rique  ( The  Rotograph  Company ,  à  New-Aork). 

La  Compagnia  Rotografica  s'occupe  exclusivement  des  tirages 
au  bromure  et  plus  particulièrement  des  cartes  postales  illustrées. 

La  M  aison  N.  RICCARDI  est  sans  doute  rétablissement  le  plus 
important  en  Italie,  pour  ce  genre  de  travaux.  Ses  ateliers,  cons¬ 
truits  avec  tout  le  confort  moderne  sur  les  plans  de  J  ingénieur 
Ed.  Rossi,  occupent  une  surface  de  i3.ooo  mètres  carrés  et 
emploient  environ  i5o  ouvriers  et  ouvrières. 

L’établissement  N.  Riccardi  produit  annuellement  environ  200 
à  25o  kilomètres  de  photographies  au  gélatino-bromure  d’argent, 
en  tous  formats.  Nous  citerons  seulement,  indépendamment  de  ses 
éditions  de  cartes  postales  les  reproductions  très  soignées  de 
tableaux  d’art  ancien  et  moderne  des  musées  et  de  la  Pinaco¬ 
thèque  royale  de  Bréra  et  l’édition  du  château  des  Sforza.  La  pro¬ 
duction  journalière  en  cartes  postales,  est  d’environ  do.ooo  cartes. 

Indépendamment  de  ses  éditions  artistiques  et  des  cartes  pos¬ 
tal  es  illustrées,  la  maison  N.  Riccardi  s’occupe  également  de 
l’exécution  de  tableaux-réclames  :  nous  avons  pu  en  voir  de 
nombreux  spécimens  exécutés  avec  un  goût  très  fin  et  dont  le 
succès  semble  désormais  assuré  :  les  cartes-réclames  au  bromure 
tendent  du  reste  de  plus  en  plus  à  remplacer  les  anciens  tableaux 
en  chromo  ou  en  noir. 

Le  développement  rapide  de  l’industrie  cinématographique,  le 
succès  toujours  grandissant  des  projections  animées  ne  pouvait 
échapper  à  l’esprit  d’observation  clés  industriels  italiens  et,  après 
être  restés  pendant  un  certain  nombre  d’années  tributaires  des 
fabricants  français,  nous  avons  vu  les  industriels  italiens  établir 
eux-mêmes  clés  ateliers  agencés  spécialement  pour  la  prise  de  vues 
cinématographiques  et  pour  le  tirage  des  films  positifs.  Il  a  même 
été  fait  quelques  essais  de  construction  d’appareils  pour  la  prise 
des  vues  animées  et  pour  leur  projection;  ces  tentatives  n’ont  tou¬ 
tefois  pas  été  couronnées  de  succès. 
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Nous  ne  pourrions  en  dire  autant  de  l’industrie  des  films  ciné¬ 
matographiques  dont  Arturo  AMBROSIO,  de  lui  111  a  cte  le  pio 
moteur  et  qui  est  actuellement  en  pleine  voie  de  développement. 
Sans  être  encore  en  état  de  porter  préjudice  aux  industriels  et 
éditeurs  français  qui  importent  les  lilms  cinématographiques  en 
Italie,  l’industrie  italienne  du  cinématographe  n’en  est  pas  moins 


UNE  ALLEE  A  LA  PLACE  D  ARMES. 


dès  maintenant  a  considérer  et  c’est  désormais  un  facteur  dont  il 
faudra  tenir  compte. 

11  n’existe  pas  en  Italie,  dans  l’industrie  photographique  tout 
au  moins,  de  ces  établissements  grandioses  qui  peuvent  servir  de 
modèles  et  constituer  un  type  pour  tous  ceux  qui  veulent  se  lancer 

dans  cette  industrie.  .  > 

D’autre  part,  comme  les  conditions  de  travail  sont  tort  (h Ile- 

rentes  suivant  les  établissements  et  que  la  situation  économique 
varie  nécessairement  suivant  les  localités,  il  est  tort  difficile  de 
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faire  un  état  comparatif  des  salaires  payés  habituellement  en 
Italie  dans  les  diverses  branches  de  l’industrie  photographique. 

Pour  l’optique  et  la  mécanique  de  précision,  nous  trouvons,  à 
Milan,  des  salaires  qui  varient  de  5  à  io  francs,  pour  dix  heures 
de  travail  suivant  les  capacités  professionnelles  et  I  habileté  de 
l’ouvrier. 

Dans  la  construction  des  appareils  photographiques,  nous 
trouvons ,  à  Mil  an  également,  des  salaires  qui  varient  de  5  à 
8  francs. 

Les  femmes  employées  dans  les  ateliers  de  gainage,  etc.,  ou 
dans  les  ateliers  pour  l’empaquetage,  et  l’étiquetage  des  plaques 
photographiques  gagnent  i  lr.  5o  c.  en  banlieue  et  en  province  et 
2  francs  à  Milan. 

Les  salaires  des  hommes  sont  en  moyenne  de  G  à  8  francs  par 
jour,  à  Milan,  avec  un  maximum  de  io  francs  pour  les  émul— 
sionneurs.  A  Serravalle  Scrivia,  dans  les  usines  de  la  Luminosa, 
les  salaires  varient  de  4  h  7  francs  pour  les  hommes.  La  durée  de 
la  journée  de  travail  est  de  neuf  heures  en  moyenne  et  dix  heures 
au  maximum,  dans  les  diverses  villes  de  l’Italie. 

Il  est  bien  évident  que  les  conditions  économiques  et  la  cherté 
de  la  vie  variant  considérablement  suivant  les  diverses  régions  et 
suivant  les  différentes  localités  d’une  meme  région,  nous  donnons 
ces  chiffres  à  titre  de  simple  indication  et  sans  vouloir  en  tirer 
aucune  conclusion.  Il  est  cependant  possible  de  voir  que  les  salaires 
payés  dans  l’industrie  photographique  en  Italie  sont  relativement 
élevés,  surtout  si  on  les  compare  aux  salaires  habituellement  admis 
en  Ail  cmagne. 


LE  COMMERCE  DES  FOURNITURES 
PHOTOGRAPHIQUES  EN  ITALIE 

Bien  que  les  fabriques  d'appareils,  de  plaques  et  de  papiers 
photographiques  établies  en  Italie  soient  actuellement  en  mesure 
de  subvenir  a  tous  les  besoins  du  marché  italien,  les  différents 
producteurs  étrangers  n’en  continuent  pas  moins  d’importer  régu¬ 
lièrement  dans  le  royaume  une  quantité  énorme  d’articles  les  plus 
divers . 

Le  commerce  photographique,  qui  était  resté  pendant  un 
certain  temps  à  peu  près  stationnaire,  a  pris  subitement  un  dévelop¬ 
pement  considérable  et  il  existe  aujourd’hui,  dans  les  principales 
villes  d’Italie,  des  maisons  fort  importantes  qui  s’occupent  exclu¬ 
sivement  de  la  vente  des  appareils  et  produits  pour  la  photographie 
et  pour  les  procédés  photomécaniques. 

Indépendamment  de  ces  maisons  spéciales  dont  nous  parlons 
et  dont  l’organisation  pourrait  bien  souvent  être  prise  comme 
modèle  par  nos  commerçants  français,  il  existe  également  un  peu 
partout  des  maisons  qui  ont  adjoint  à  leur  commerce  principal  la 
vente  des  fournitures  photographiques  :  pharmaciens,  libraires, 
droguistes  etc.  ;  mais  le  nombre  de  ces  maisons  demeure  encore 
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assez  restreint  et  elles  ne  constituent  pas,  comme  en  certains  pays, 
une  entrave  et  une  gêne  constante  pour  le  développement  normal 
du  commerce  photographique . 

L  liai  ie,  pays  de  prédilection  des  amateurs  d’art  et  de  tourisme 
devait  nécessairement  offrir  à  l’industrie  photographique  des 
débouchés  considérables.  Indépendamment  des  photographes 
amateurs  et  professionnels  dont  le  nombre  s’accroît  chaque  jour, 
et  abstraction  faite  des  maisons  spéciales  qui  s’occupent  d’éditions 
d’art  ayant  pour  but  de  faire  connaître  les  trésors  sans  nombre  que 
renferment  les  musées  italiens,  on  ne  saurait  oublier  que  les  milliers 
de  touristes  qui  visitent  chaque  année  les  sites  et  monuments  de 
lit  al  ie  lont  une  consommation  énorme  de  produits  photographiques 
et  principalement  de  plaques  et  pellicules.  On  peut  affirmer  que  le 
touriste  constitue  en  Italie,  pour  le  marchand  de  fournitures,  l’appoint 
le  plus  intéressant  de  sa  clientèle. 

Le  marché  photographique  italien  s’ouvre  aujourd’hui  dans  les 
conditions  les  plus  favorables  à  l'esprit  d’entreprise  et  d’initiative 
des  constructeurs,  fabricants  et  négociants  français  :  il  leur  serait 
certainement  très  facile  de  se  créer  dans  ce  pays  de  nouveaux  et 
importants  débouchés. 

Les  constructeurs  d’appareils  italiens  ont  réalisé  des  progrès 
considérables  dans  leur  fabrication,  au  point  qu’ils  peuvent  entrer 
aujourd’hui  en  parallèle  avec  les  meilleurs  fabricants  allemands; 
mais  les  appareils  photographiques  de  construction  française  pré¬ 
sentent  des  caractères  si  spéciaux  et  si  différents  de  ce  qui  se  fait  à 
1  étranger  que  les  progrès  réalisés  par  l’industrie  italienne  ne 
diminuent  en  rien  les  chances  de  succès  de  nos  exportateurs. 

Nous  en  avons  une  première  preuve  dans  la  vogue  dont 
jouissent  en  Ital  ie  les  appareils  stéréoscopiques  6><i3  et  45><io7 
de  construction  française,  appareils  qui  sont  presque  exclusivement 
employés  par  les  amateurs  italiens. 

Pour  la  photographie  ordinaire,  les  appareils  les  plus  couram¬ 
ment  en  usage  en  Italie  sont  les  chambres  pliantes  pour  plaques 
et  pellicules  d’origine  italienne,  française,  anglaise  ou  allemande: 
il  faut  noter  cependant  que,  depuis  trois  ou  quatre  ans,  le  marché 
italien  a  été  littéralement  inondé  d  appareils  d’origine  allemande, 
appareils  provenant  généralement  de  vieux  stocks  et  constituant 
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des  modèles  démodés  qui  ont  cependant  trouvé,  en  Italie,  un 
écoulement  assez  facile. 

Plus  récemment,  le  choix  des  amateurs  s’est  principalement 
porté  sur  les  chambres  minces  pour  plaques,  employant  les  châssis 


LA.  SORTIE  DU  TRAIN  ÉLECTRIQUE  A  LA  PLACE  d’aRMES. 

simples  en  métal  ou  les  pellicules  rigides  avec  adaptateur  Film- 
Pack  Premo  ou  tout  autre  dispositif  analogue.  Mais  ces  appareils 
semblent  actuellement  céder  le  pas  aux  appareils  dits  Réflex,  qui 
permettent,  à  l’aide  d'un  dispositif  spécial  et  d  un  miroir  incliné  à 
45  degrés  formant  viseur,  de  suivre  tous  les  mouvements  du  sujet  et 
de  modifier  la  mise  au  point  et  la  mise  en  plaque  jusqu  au  moment 
précis  du  déclenchement.  11  est  à  noter  cependant  que  les  avan¬ 
tages  de  ces  appareils  sont,  en  réalité,  bien  plus  factices  que  icels, 
et  leur  encombrement  en  limitera  dans  tous  les  cas  lorcément 
l’usage  à  certains  cas  particuliers  et  tout  a  fait  spéciaux.  En  modi¬ 
fiant  le  système  de  visée  généralement  très  défectueux,  qui  existe 
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sur  leurs  appareils,  les  constructeurs  français  pourraient,  croyons- 
nous,  arriver  à  établir  un  type  d’appareil  présentant  à  peu  près  les 
mêmes  avantages  que  le  Réjlcx ,  sans  en  avoir  les  inconvénients 
de  poids,  de  volume  et  de  complication  du  mécanisme. 

Les  professionnels  et  amateurs  italiens  ont  eu  pendant  très  long¬ 
temps  une  préférence  marquée  pour  les  plaques  et  papiers  de 
fabrication  anglaise;  mais,  pour  diverses  raisons  qu’il  serait  certai¬ 
nement  intéressant  de  rechercher  et  d’étudier,  les  plaques  et  papiers 
de  marque  anglaise  perdent  chaque  jour  du  terrain  en  faveur  des 
produits  du  même  genre,  d’origine  allemande. 

Parmi  les  raisons  qui  ont  contribué  à  éliminer  peu  à  peu  les 
produits  anglais  du  marché  italien,  il  en  est  deux  qu’il  est  bon  de 
retenir:  i°  les  fabricants  anglais  persistent  à  employer  les  mesures 
anglaises  dans  la  rédaction  des  notices  et  modes  d’emploi  destinés 
à  1  Italie;  2°  l’emploi  de  la  langue  anglaise,  dans  la  rédaction  de 
ces  mêmes  notices,  constitue  une  deuxième  difficulté. 

Par  contre,  les  fabricants  allemands  ont  pour  eux  l'avantage 
d’employer  un  système  de  poids  et  mesures  avec  lequel  les  con¬ 
sommateurs  italiens  sont  parfaitement  habitués;  de  plus,  la  plupart 
d’entre  eux  n  ont  pas  hésité  à  faire  traduire  leurs  notices  et  prix 
courants  en  langue  italienne;  ceux  qui  ne  l’ont  pas  fait  envoient 
en  Italie  des  notices  rédigées  en  français,  langue  avec  laquelle  la 
plupart  des  amateurs  et  professionnels  italiens  sont  suffisamment 
familiarisés. 

Les  fabricants  français  de  plaques  et  papiers  photographiques 
ont  également  gagné  considérablement  de  terrain  en  Italie,  durant 
ces  dernières  années;  mais  il  semble  qu  ils  pourraient  faire  mieux 
encore  et  si  le  marché  italien  était  étudié  de  bien  près,  si  les  fabri¬ 
cants  français  en  suivaient  plus  attentivement  les  différentes 
exigences,  ils  pourraient  prendre  rapidement  et  facilement  la  pre¬ 
mière  place. 

Parmi  les  marques  étrangères  qui  sont  de  vente  courante  en 
Italie,  nous  citerons,  pour  l’Angleterre  :  les  plaques  et  papiers 
Ilford:  pour  l’ Allemagne  :  les  plaques  Agfa  Chromo  et  Chromo 
Isolar ,  qui  sont  très  demandées;  pour  la  France:  les  plaques 
Lainière  étiquette  bleue  et  Sigma,  les  plaques  Jongla  instantanées 
et  les  plaques  au  laclate  Guilleminot. 
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Mais  le  support  négatif  sensible  dont  il  est  fait  la  plus  grande 
consommation,  principalement  par  les  touristes,  est  encoie  la 
pellicule  Kodak  en  bobines  ou  paquets  dits  Film-Pack  se  chargeant 
en  plein  jour.  Nous  avons  pu  constater,  au  cours  de  differentes 


l’exposition  nu  MINISTÈRE  de  la  guerre. 


visites  faites  à  des  maisons  de  fournitures  de  Milan  et  de  différentes 
villes  du  nord  de  l’Italie,  qu’il  était  débité  environ  cinq  bobines 
ou  paquets  de  pellicules  contre  une  boite  de  plaques.  Ce  fait  n  a 
rien  qui  puisse  surprendre,  si  1  on  veut  bien  songer  aux  avantages 
que  présente  l’emploi  de  bobines  de  pellicules  que  l'on  trouve 
partout  et  qui,  par  le  fait  même  que  le  débit  en  est  énorme,  pré¬ 
sentent  toujours  les  plus  grandes  garanties  au  point  de  vue  de  la 
conservation  et  de  la  fraîcheur  de  l’émulsion. 

Indépendamment  du  bénéfice  immédiat  que  leur  proeuie  la 
vente  des  pellicules,  les  marchands  de  fournitures  voyent  dans 


EXPOSITION  INTERNATIONALE  DE  MILAN 


I  26 


l’écoulement  de  cet  article  une  autre  source  de  gain  :  la  plupart  des 
amateurs  <pii  emploient  des  bobines  de  pellicules  trouvent,  en  effet, 
le  développement  de  cette  sorte  de  clichés  trop  long  et  trop  fasti¬ 
dieux  :  ils  s’en  reposent  sur  le  marchand  de  fournitures  du  soin 
de  procéder  à  cette  opération.  Nous  avons  trouvé  plus  d’un  mar¬ 
chand  qui  nous  a  affirmé  que  l’exécution  des  travaux  d’amateurs, 
et  en  particulier  le  développement  des  clichés,  était  pour  lui  la 
source  de  bénéfices  la  plus  certaine  et  la  plus  intéressante,  ne 
comportant  ni  risques  d’aucune  sorte,  ni  aléas. 

Pour  l’obtention  des  images  positives,  les  amateurs  et  profes¬ 
sionnels  italiens  sont  restés,  pour  le  plus  grand  nombre,  attachés 
aux  procédés  d’impression  aux  sels  d’argent.  Toutefois,  les  procédés 
pigmentaires  tendent  de  plus  en  plus  à  devenir  en  faveur,  et  un 
grand  nombre  d’amateurs  font  usage  aujourd  hui  des  papiers  à  la 
gomme  bichromatée  ;  ce  procédé  de  tirage  a  été  adopté,  du  reste, 
par  plusieurs  grands  ateliers  italiens,  et  tout  laisse  prévoir  que  ce 
mouvement  ne  fera  que  s’accentuer  dans  l’avenir. 

L  Italie  fabrique  très  peu  de  produits  chimiques  destinés  aux 
usages  photographiques  :  à  part  les  sels  de  potasse  et  de  soude  et 
quelques  révélateurs  organiques,  la  plupart  des  réactifs  photo¬ 
chimiques  mis  en  vente  et  utilisés  en  Italie  sont  de  provenance 


étrangère. 

Indépendamment  des  produits  en  vrac,  importés  de  France, 
d’Angleterre  et  d’Allemagne,  il  est  également  fait,  en  Italie,  une 
très  grande  consommation  de  produits  dosés  et  prêts  à  1  emploi 
après  dissolution  :  ces  produits  sont  présentés  sous  forme  de  car¬ 
touches,  de  tablettes  ou  :1e  comprimés.  Nous  citerons  en  premier 
lieu,  dans  cet  ordre  d’idées,  les  Tabloïd  de  Burroug lis  and  Welcome 
et  les  Scaloïd  de  Johnson  and  Sons  ;  toutefois,  ces  produits  se  pré¬ 
sentant  sous  forme  de  pastilles  fortement  comprimées,  leur  dissolution 
est  très  lente  et  très  difficile;  cet  inconvénient  les  a  fait  abandonner 
par  un  très  grand  nombre  d’amateurs  qui  préfèrent  aujourd’hui 
les  produits  en  cartouche  Agfa  et  les  Sténodoses  Lumière. 

Les  sels  d’argent  employés  pour  la  fabrication  des  plaques  et 
papiers  photographiques  sont  presque  exclusivement  importés  de 
France.  11  en  est  de  même  des  autres  sels  de  métaux  précieux,  sels 
d’or  et  de  platine  (chlorures)  employés  pour  le  virage  des  papiers 
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photographiques.  L’Angleterre  fournit  cependant  une  assez  grande 
quantité  de  sels  d’or  ;  mais  on  trouve  surtout,  sur  le  marché  italien, 
des  chlorures  d’or  à  très  has  titre  ne  contenant  pas  plus  de  45  à 
5o  o/o  de  sel  d’or,  le  reste  du  poids  étant  fourni  par  des  sels 


UNE  ALLÉE  AU  PARC. 

doubles  de  potasse.  Les  amateurs  recherchent  volontiers  ces  der¬ 
niers  produits,  vendus  à  très  bas  prix  ;  mais  les  photographes  pro¬ 
fessionnels  continuent  de  préférer  les  sels  d’or  très  riches,  qui  leur 
permettent  seuls  d’arriver  à  des  résultats  certains  et  réguliers  dans 
le  virage  des  papiers  par  noircissement  direct  à  la  gélatine  ou  au 
collodion.  Il  y  a  donc  lieu  de  tenir  compte  de  cette  préférence 
pour  l’importation  des  sels  d'or  en  Italie  et  il  serait  utile  de  donner 
sur  les  flacons  de  chlorure  d’or  l’indication  approximative  du 
titrage,  tout  au  moins  pour  les  chlorures  simples  riches. 

Pour  les  révélateurs  et  les  produits  chimiques  utilisés  dans  le 
développement  et  le  virage,  il  y  aura  avantage  à  introduire  en 
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Italie  des  produits  en  flacons  d’origine,  répartis  par  petites  quan¬ 
tités,  qui  sont  d’un  écoulement  très  facile  et  qui  inspirent  plus 
de  confiance  que  les  produits  en  vrac,  dont  la  conservation  laisse 
très  souvent  à  désirer. 


Les  Sociétés  d’ Amateurs 
La  Presse  photographique  en  Italie 

L  Italie,  entrée  tout  récemment  dans  le  mouvement  photogra¬ 
phique,  ne  saurait  nous  montrer  déjà  de  ces  groupements  impor¬ 
tants  qui,  par  1  impulsion  qu’ils  ont  su  lui  communiquer  en  d’autres 
pays,  sonl  devenus  les  véritables  promoteurs  de  l’évolution  photo¬ 
graphique.  Il  n  existe  guère,  en  Italie,  qu’une  Société  photogra¬ 
phique  importante,  la  Société  Fotografica  Italiana,  de  Florence, 
présidée  par  le  colonel  Pizzighelli  et  qui  s’occupe  plus  particulière¬ 
ment  de  questions  scientifiques. 

loutefois,  il  s’est  formé,  durant  ces  dernières  années,  un  cer¬ 
tain  nombre  de  Sociétés  nouvelles  dont  l’activité  commence  à 
se  manifester  par  la  création  d’expositions  et  de  concours  :  le 
succès  obtenu  par  de  récentes  expositions  organisées  par  ces 
Sociétés  nous  montre  que  1  Italie  offre  sous  ce  rapport  de  très 
grandes  ressources  et  la  seule  chose  qui  manque  encore,  c’est  le 
trait  d’union  qui  doit  réunir  toutes  ces  forces  et  ces  éléments 
dispersés. 

La  presse  photographique  italienne  compte  deux  organes  prin¬ 
cipaux  :  le  Progresso  Fotografico,  dirigé  par  le  professeur  R.  Namias, 
spécialement  consacré  aux  questions  techniques  et  aux  procédés 
photomécaniques,  et  la  Fotograjia  Artistica,  dirigée  par  le  chevalier 
Annibal  Comminetti  et  qui,  malgré  sa  fondation  toute  récente,  a 
cependent  déjà  donne  un  élan  considérable  à  la  photographie  artis¬ 
tique  en  Italie. 

Indépendamment  de  ces  deux  organes,  il  existe  encore  le 
Bulletin  de  la  Société  Fotografica  Italiana,  qui  contient  le  compte 
rendu  des  travaux  de  cette  Société  et  des  études  scientifiques 
laites  par  ses  membres,  et  enfin  quelques  petites  revues  d’ordre  tout 
à  fait  secondaire  dont  l’existence  est  du  reste  très  précaire. 


CONCLUSIONS 


Les  causes  économiques  et  politiques  qui  ont  contribué  à  la  ré¬ 
novation  et  au  développement  de  1  Italie  moderne  n’ont  peut-être 
pas  encore  produit  tout  leur  effet.  L’évolution  qui  s’est  produite 
dans  toutes  les  conditions  de  la  vie  sociale  est  bien  loin  encore 
d  etre  achevée  ;  mais,  quoi  qu  il  en  soit,  la  situation  générale  en 
Italie,  en  se  plaçant  au  point  de  vue  strictement  commercial  et 
industriel  et  en  nous  limitant  à  1  industrie  et  au  commerce  qui  nous 
intéressent  plus  particulièrement,  s’est  bien  améliorée  durant  ces 
dernières  années. 

Dans  son  ensemble,  l’Exposition  de  Milan  nous  a  permis  de 
nous  rendre  compte  des  progrès  qui  ont  été  réalisés  par  les 
constructeurs,  fabricants,  amateurs  et  professionnels  italiens. 

S’il  est  vrai  que  les  progrès  et  les  perfectionnements  incessants 
sont  l’indice  d’une  industrie  en  pleine  voie  de  prospérité,  il  faut 
reconnaître  que  l’industrie  photographique  italienne  présente  tous 
les  symptômes  nécessaires  pour  qu’il  soit  permis  de  bien  augurer 
de  son  avenir. 

11  n’est  pas,  en  effet,  une  branche  de  l’industrie  photographique 
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qui  n'ait  été  durant  ces  dernières  années  l'objet  de  perfectionne¬ 
ments  notables  de  la  part  des  constructeurs  et  fabricants  italiens. 

L’objectif,  qui  est  la  partie  essentielle,  l’âme,  comme  on  l’a  si 
bien  dit,  de  l’appareil  photographique,  a  été  porté  à  un  point  de 
perfection  (pie  l’on  eût  à  peine  osé  espérer  il  y  a  quelques  années, 
Les  nouvelles  matières  mises  à  leur  disposition  par  les  verreries 
d’optique  ont  permis  aux  opticiens  d’éliminer  successivement  toutes 
les  aberrations  qui  subsistaient  dans  les  objectifs  photographiques 
et  la  science  venant  une  fois  de  plus  en  aide  à  l’industrie  a  permis 
d’établir  des  types  d’objectifs  anastigmats  donnant  des  images 
absolument  planes  et  nettes  jusque  dans  les  angles  avec  une  ouver¬ 
ture  considérable.  Établie  désormais  sur  des  principes  rigoureu¬ 
sement  scientifiques  et  marchant  avec  des  données  certaines, 
l'industrie  optique  ne  fera  que  se  perfectionner  chaque  jour  davan¬ 
tage,  au  fur  et  à  mesure  que  les  moyens  d'investigation  dont  elle 
dispose  lui  permettront  d'approfondir  les  problèmes  qui  restent 
encore  â  résoudre.  Les  opticiens  italiens  produisent  actuellement 
des  objectifs  de  premier  ordre,  capables  de  rivaliser  avec  les  meil¬ 
leures  marques  étrangères  ;  mais  il  n’en  reste  pas  moins  certain 
(pie  les  objectifs  de  fabrication  étrangère  seront  pendant  très  long¬ 
temps  encore  de  trouver  en  Italie  des  débouchés  assurés. 

Pour  conserver  à  l'instrument  de  précision  que  constitue  l’ob¬ 
jectif  photographique  moderne  toutes  les  qualités  que  se  sont 
efforcés  de  lui  donner  les  opticiens,  les  constructeurs  d’appareils 
photographiques  se  sont  mis  immédiatement  â  l'œuvre  et,  tout  en 
conservant  à  la  chambre  noire  les  qualités  essentielles  de  solidité 
et  de  stabilité,  ils  ont  su  en  faire  une  véritable  merveille  de  préci¬ 
sion,  d’un  volume  et  d’un  poids  réduits  au  strict  minimum. 

Connaissant  mieux  les  besoins  et  les  desiderata  des  amateurs, 
les  constructeurs  et  fabricants  ont  rivalisé  de  zèle  et  d’efforts  pour 
leur  donner  entière  satisfaction  sur  le  plus  grand  nombre  de  points 
possible  :  c’est  là  ce  qui  a  donné  naissance  à  cette  variété  infinie 
de  plaques,  de  papiers  et  d  appareils  photographiques  ;  il  est  meme 
à  craindre  que  les  industriels  italiens  ne  suivent  en  cela  l'exemple 
fâcheux  qui  leur  a  été  donné  par  leurs  concurrents  étrangers  et 
que,  chez  eux  aussi,  le  mieux  ne  soit  l’ennemi  du  bien. 

Suivant  la  même  voie  de  progrès  et  de  perfectionnements  que 
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les  constructeurs  d’objectifs  et  d’appareils,  les  fabricants  de 
plaques  et  de  papiers  sensibles  ont  amélioré  considérablement  la 
nature  de  leurs  émulsions,  les  rendant  plus  souples  et  plus  régu¬ 
lières.  Mais  il  nous  semble  bien  que  les  fabricants  de  plaques 


LE  PALAIS  DE  l’oRFEVRERIE. 


italiens  ne  soient  pas  encore  parvenus  à  préparer,  à  l’heure 
actuelle,  des  émulsions  de  sensibilité  extrême  comme  nous  en 
trouvons  en  France,  en  Angleterre  et  en  Allemagne.  Dans  les 
premières  années  du  gélatino-bromure  d’argent,  on  admettait, 
d’une  façon  générale,  que  le  grain  de  l’émulsion  était  d’autant  plus 
gros  et  plus  apparent  que  l’émulsion  était  plus  rapide  :  d’où  l’im¬ 
possibilité  d  obtenir  des  plaques  très  rapides  sans  provoquer  immé¬ 
diatement  l’apparition  de  grains  d’argent  réduit  très  préjudiciables 
à  la  finesse  de  l’image,  surtout  dans  les  petits  formats.  Une  étude 
plus  approfondie  des  propriétés  du  gélatino-bromure  d’argent  a 
permis  de  constater  que  cette  opinion  était  erronée,  et  l’applica- 
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tion  de  nouvelles  méthodes  de  préparation  a  permis  de  réaliser 
des  émulsions  d’une  sensibilité  extrême,  donnant  des  images  à 
grain  très  fin  et  pouvant  supporter  sans  inconvénient  appréciable, 
des  écarts  de  pose  assez  considérables.  Nous  ne  trouvons,  jusqu’à 
présent,  rien  de  semblable  en  Italie,  et  les  fabricants  français  de 
plaques  photographiques,  qui  préparent  ce  genre  d’émulsions, 
pourront  tirer  un  parti  avantageux  de  cette  situation. 

Les  applications  industrielles  de  la  photographie  ne  se  comptent 
plus  aujourd’hui  ;  mais  c’est  surtout  dans  les  procédés  d’impres¬ 
sion  aux  encres  grasses  que  la  photographie  a  réalisé  une  véritable 
révolution.  L’obtention  de  clichés  sur  cuivre  et  sur  zinc  destinés  à 
ce  mode  d’impression  nécessite  l’emploi  de  plaques  lentes  spéciales 
donnant  des  clichés  clairs,  avec  des  ombres  absolument  transpa¬ 
rentes  et  des  noirs  bien  couverts,  sans  aucune  sorte  de  voile  qui 
nuise  à  la  clarté  de  l’image.  Pendant  très  longtemps,  on  a  utilisé 
pour  les  travaux  de  cette  nature  les  plaques  au  collodion  humide. 
M  ais  ce  procédé  est  assez  délicat  et  il  comporte  des  risques  d’in¬ 
succès  et  des  pertes  de  temps  qui  ont  fait  rechercher,  depuis 
quelques  années,  un  nouveau  support  sensible  présentant  les 
mêmes  qualités  que  le  collodion,  sans  en  présenter  les  aléas.  Les 
fabriques  anglaises  de  plaques  photographiques  livrent  actuelle¬ 
ment  des  plaques  lentes,  à  grain  très  fin,  spécialement  destinées 
aux  reproductions  industrielles,  trait  et  simili.  Ces  plaques  trou¬ 
vent  déjà  un  écoulement  facile  en  Italie,  où  les  ateliers  de  repro¬ 
ductions  industrielles  par  les  procédés  photomécaniques  sont  fort 
nombreux.  Les  fabriques  françaises  de  plaques  sensibles  pourraient 
étudier  un  type  spécial  de  plaques  destinées  au  même  usage  et  qui 
trouverait,  dans  les  ateliers  italiens,  le  meilleur  accueil.  Le  sacri¬ 
fice  nécessité  pour  les  premières  recherches  et  pour  l’étude  d’une 
émulsion  pouvant  convenir  à  ces  travaux  serait  absolument  insi¬ 
gnifiant,  car  il  y  aurait  très  peu  de  chose  à  changer  aux  émul¬ 


sions  lentes  au  gélatino-bromure  ou  au  gélatino-chlorure. 

La  recherche  d’une  sensibilité  toujours  plus  grande  n’a  toute¬ 
fois  pas  détourné  l’attention  des  fabricants  de  plaques  photogra¬ 
phiques  d  une  autre  question  de  première  importance  en  photo¬ 
graphie  :  la  réalisation  d’une  émulsion  parfaitement  orthochroma¬ 
tique,  c’est-à-dire  présentant  la  même  sensibilité  que  notre  œil 
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pour  les  différentes  couleurs.  Ce  résultat  a  pu  être  obtenu  par 
l’adjonction  à  l’émulsion  de  certains  colorants  spéciaux  ;  mais, 
malgré  tous  les  efforts  des  savants,  les  plaques  orthochromatiques 
actuelles  présentent  encore  un  maximum  de  sensibilité  pour  le 
bleu,  particularité  qui  s’oppose  à  l’obtention  d  une  correction  par- 


UNE  ENTRÉE  DE  LA.  GALERIE  PÜ  TRAVAIL. 


faite  dans  les  conditions  ordinaires.  Pour  atténuer  l’action  prépon¬ 
dérante  des  rayons  bleus,  on  fait  généralement  emploi  d’écrans 
jaunes  colorés  qui  absorbent  précisément  une  partie  de  ces  radia¬ 
tions  et  diminuent  ainsi  leur  activité.  Mais  l’emploi  de  cet  écran 
compensateur  n’est  pas  sans  présenter  certaines  difficultés  et,  pour 
v  remédier,  certains  fabricants  de  plaques  ont  imaginé  d’adjoindre 
à  l’émulsion  un  colorant  spécial  de  teinte  assez  intense,  qui  colore 
la  couche  de  gélatino-bromure  d’argent  et  joue  ainsi  le  double  rôle 
de  sensibilisateur  pour  les  couleurs  et  d’écran  compensateur.  (1  est 
ce  type  de  plaques  qui  est  réalisé  dans  les  Integruffi  de  la  maison 
Griesbaber  et  les  Chromo  de  la  A.  (i.  F.  A.  La  consommation 
énorme  de  plaques  Chromo  qui  est  faite  en  Italie  nous  indique 
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suffisamment  que  le  public  photographique  italien  affectionne 
particulièrement  ce  genre  de  supports  sensibles .  Il  est  toutefois 
utile  de  noter  que  les  plaques  orthochromatiques  destinées  à  l’Italie 
doivent  présenter  de  sérieuses  garanties  au  point  de  vue  de  la  con¬ 
servation,  car  le  climat  de  certaines  régions  de  l’Italie  les  détériore 
rapidement. 

Pour  en  arriver  à  quelques  conclusions  d’ordre  pratique,  il  est 
facile  de  constater  que  l’Italie  offre  un  champ  très  vaste  à  l’activité 
de  nos  fabricants  et  exportateurs  :  tous  les  articles  photographiques 
sont  susceptibles  d'y  trouver  des  débouchés.  Mais,  pour  tirer  de 
notre  situation  particulière  vis-à-vis  de  l’Italie  tout  le  parti  que 
nous  serions  en  droit  d’en  espérer,  il  importe  de  prendre  de 
sérieuses  et  rapides  décisions.  Il  ne  faut  pas  perdre  de  vue  que 
nous  nous  trouvons,  en  Italie,  en  présence  d’une  concurrente 
redoutable,  l’Allemagne  qui  redouble  d’activité  et  d’efforts  pour 
accaparer  totalement  le  marché  italien.  Cette  concurrence  ne  sera 
cependant  pas  à  craindre  si  nous  opposons  aux  moyens  d’action 
dont  disposent  les  importateurs  allemands  des  mesures  promptes 
et  énergiques. 

Il  faut  tout  d’abord  que  nos  constructeurs  et  négociants  se 
fassent  bien  à  cette  idée  qu’il  ne  suffit  pas,  pour  traiter  des  affaires 
en  Italie,  d  avoir  exposé  à  Milan  et  d  envoyer  chaque  année  aux 
négociants  ou  clients  intéressés  un  catalogue  et  un  prix  courant 
il  ne  leur  suffit  pas  davantage  d’envoyer  chaque  année  en  Italie  un 
voyageur  qui  parcourt  rapidement  les  villes  principales  du  royaume 
et  dont  le  passage  ne  rapporte  guère  que  quelques  maigres  affaires. 
Il  faut,  pour  conserver  et  pour  améliorer  notre  position  sur  le 
marché  italien,  que  les  constructeurs  et  négociants  français  se 
décident  à  établir  dans  une  ville  italienne,  à  Milan  de  préférence, 
ville  qui  est  le  centre  commercial  de  1  Italie,  une  agence  sérieuse, 
avec  dépôt,  salle  d’échantillons,  etc.  Il  importe  de  mettre  à  la  tête 
de  cette  agence  un  homme  sérieux,  présentant  de  sérieuses  garan¬ 
ties  de  solvabilité  et  d  honorabilité  :  ce  n’est  pas  toujours  chose 
lacile  que  de  trouver  une  personne  à  laquelle  on  puisse  confier,  en 
toute  tranquillité,  le  soin  de  ses  affaires  ;  mais  la  chose  devient  bien 
simple  et  bien  lacile  si  l’on  se  contente  de  confier  sa  représentation 
à  une  maison  de  fournitures  solidement  établie,  possédant  déjà  une 
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clientèle  et  qui,  par  ce  fait  même,  présente  de  sérieuses  garanties. 
C’est  le  parti  auquel  se  sont  arrêtés  la  plupart  des  industriels  alle¬ 
mands  et  il  n  y  aurait  rien  d  humiliant  à  suivre  leur  exemple. 


n  irJr4r.u 


LE  CAIRE. 

Les  tarifs  douaniers,  qui  constituent  le  plus  grand  obstacle  à 
notre  expansion  commerciale  dans  certains  pays,  ne  présentent,  en 
Italie,  rien  qui  puisse  constituer  un  empêchement  sérieux  ou  une 
entrave  rélle  à  l'introduction  des  articles  photographiques.  Voici, 


en  effet,  quels  sont  les  droits  perçi 

us  à 

l’entrée 

en  Italie 

articles  de  vente  courante  : 

Plaques  sensibles . 

4o  l 

bancs  les 

ioo  kilos 

Papiers  sensibles . 

4 

— 

— 

Appareils  photographiques  . 

3  o 

— 

— 

Objectifs . 

3o 

— 

— 

L’application  de  ce  tarif  est  faite  d’une  façon  très  stricte  et 
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1res  régulière  et  elle  ne  donne  pas  lieu  à  des  interprétations  fan¬ 
taisistes,  comme  le  cas  se  produit  fréquemment  en  Belgique  et  aux 
Etats-Unis. 

11  est  une  autre  question  d’importance  primordiale  dans  les 
transactions  commerciales,  surtout  quand  il  s’agit  d’affaires  traitées 
a  1  étranger,  nous  voulons  parler  des  paiements. 

Pendant  très  longtemps  le  recouvrement  des  créances  en  Italie 
présentait  des  difficultés  presque  insurmontables,  au  point  que  la 
plupart  des  affaires  se  traitaient  exclusivement  au  comptant,  quand 
le  client  consentait  à  ce  mode  de  paiement. 


^  o us  n  avons  pas  a  rappeler  ici  les  expédients  qui  servaient  de 
prétexte  au  non  paiement  des  factures  arrivées  'a  la  date  d’échéance  : 
réclamations  tardives  à  propos  de  la  qualité  de  la  marchandise, 
demande  descomptes  et  de  remises  supplémentaires,  etc. ,  etc.  Mais 
les  conditions  ont  bien  changé  aujourd’hui,  le  marché  italien  est 
parfaitement  assaini  et  le  recouvrement  des  créances  sur  les  places 
italiennes  ne  présente  plus  guère  de  difficultés  spéciales. 

Les  négociants  italiens  se  sont  pliés  aux  usages  commerciaux 
établis  partout,  en  ce  qui  concerne  la  présentation  et  le  paiement 
des  effets  de  commerce.  Toutefois,  pour  éviter  toute  surprise,  il  est 
bon  d  établir  avec  la  plus  grande  précision  les  conditions  de 
paiement.  On  fera  le  plus  possible  usage  de  la  traite  acceptée,  qui 
a  une  valeui  indiscutable,  équivalant,  en  cas  de  non— paiement,  à 
un  jugement  rendu  en  bonne  forme  par  1  autorité  compétente  :  juge 
de  paix,  pieteui,  tribunal,  pourvu  que  le  protêt  ait  été  fait  dans 
les  termes  fixés  par  la  loi,  s’il  y  a  des  endosseurs. 

Si  le  client  îefuse  d  accepter  la  traite,  ce  epu  est  déjà  un  mau¬ 
vais  indice,  il  est  bon  de  l’aviser  quelques  jours  avant  de  la  mettre 
en  circulation.  Cet  avis  doit  être  fait,  autant  que  possible,  par  lettre 
rédigée  en  italien  :  si  le  mode  de  paiement  par  traite  n’a  pas  été 
formellement  spécifié  à  l’avance,  il  sera  utile  de  demander  au  client 
si  ce  mode  de  paiement  lui  convient  ou  s’il  préfère  payer  à 
l’échéance,  par  chèque  ou  mandat.  S'il  ne  répond  pas,  il  n’aura 
pas  d’excuse;  s’il  répond,  sa  lettre  constitue  un  premier  document 
prouvant  qu  il  est  débiteur,  ce  qui,  maintes  fois  a  sa  valeur. 

Les  traites  non  acceptées  doivent  être  mises  en  circulation 
scuts  J} eus j  cai  le  piotet  ne  servirait  a  rien  en  cas  de  poursuites 
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judiciaires  et  les  frais  restent  généralement  à  la  charge  du 
tireur. 

La  traite  non  acceptée  n’a,  en  effet,  aucune  valeur  exécutive  et, 
pour  pouvoir  saisir  les  biens  du  débiteur,  il  faut,  au  préalable, 
obtenir  un  jugement  favorable  du  tribunal.  Le  protêt  ne  sert  donc 


UN  COIN  nu  VILLAGE  ÉRTTHRÉEN. 


absolument  à  rien  dans  ce  cas,  et  les  frais  restent  à  la  charge  du 
tireur,  sauf  lorsqu’il  est  montré  clairement  que  la  traite  a  été  auto¬ 
risé  par  le  débiteur,  et  encore  ceci  ne  saurait  constituer  une 
règle  fixe. 

Il  peut  se  faire  que  le  client,  en  réponse  à  un  avis  de  traite, 
demande  un  délai  pour  le  paiement  :  cette  prolongation  d’échéance 
est  généralement  admise  par  les  maisons  allemandes,  au  point 
qu’elle  est  devenue  une  sorte  de  règle  habituelle  :  dans  tous  les 
cas,  cette  demande  de  prolongation  constitue  une  autorisation  suffi¬ 
sante  pour  poursuivre  le  débiteur  en  cas  de  non-paiement.  Cette 
question  qui,  au  premier  abord,  paraît  inutile,  a  cependant  une 
très  grande  importance  en  pays  étranger  où  on  n’admet  généra¬ 
lement  pas  l’affirmation  d’une  créance  sans  pièces  à  1  appui,  en 
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dehors  du  simple  extrait  de  compte  ou  des  copies  de  factures.  Les 
clients  qui  nient  leurs  dettes  ne  sont  pas  nombreux,  il  faut  bien 
l’admettre  ;  néanmoins,  les  pièces  venant  à  l’appui  d’une  créance 
ne  sont  pas  seulement  utiles  dans  ce  cas,  mais  surtout  quand  le 
client  ne  répond  pas  à  l’assignation,  ce  qui  arrive  plus  souvent 
et  donne  lieu  à  des  renvois  coûteux  d’audience,  les  juges  ne  vou¬ 
lant  pas  se  prononcer  sans  avoir  entendu  la  partie  adverse  ou 
avoir  des  preuves  irréfutables  qu  elle  admet  sa  dette  envers  le 
demandeur. 

Nous  n  avons  pas  la  prétention  d  indiquer  par  là  un  moyen 
infaillible  d’éviter  les  contretemps.  Toutefois,  nous  croyons  que 
nos  compatriotes  désireux  d  étendre  leurs  relations  commerciales 
dans  la  péninsule  italienne  feront  bien  de  s’entourer  de  quelques 
précautions  élémentaires,  précautions  qui  ne  sont,  du  reste,  pas  à 
dédaigner  dans  les  transactions  à  I  intérieur. 

Toutes  ces  difficultés  cesseront,  du  reste,  d’exister  le  jour  où 
les  fabricants  et  exportateurs  français  auront  à  Milan,  ou  dans  toute 
autre  ville  importante  de  T  Italie,  des  agents  dépositaires  sérieux, 
présentant  de  sérieuses  garanties  d’honorabilité  et  de  solvabilité  et 
pouvant  se  charger,  non  seulement  de  la  représentation  commer¬ 
ciale  proprement  dite,  mais  encore  du  recouvrement  des  créances, 
du  règlement  des  affaires  litigieuses,  etc. 

La  création  d’une  agence  de  ce  genre  constitue,  à  vrai  dire, 
une  charge  assez  lourde  pour  un  fabricant  isolé;  mais  rien  n’em¬ 
pêche  les  fabricants  français,  qui  ont  déjà  donné  tant  de  preuves 
de  solidarité,  de  se  réunir  et  de  former  un  groupement  et  de 
confier  ainsi  leur  représentation  collective  à  une  même  maison  ou 
au  même  agent. 

Cette  façon  de  procéder  présenterait  plusieurs  avantages  :  d’abord 
elle  permettrait  de  réduire  considérablement  les  frais  de  représen¬ 
tation  ;  le  représentant  aurait  un  champ  d’action  beaucoup  plus 
vaste,  ses  frais  généraux  personnels  se  trouveraient  également 
réduits  dans  une  proportion  notable,  sa  situation  serait  bien  meil¬ 
leure  et  il  s’intéresserait  davantage  à  son  affaire:  il  ne  serait  pas 
tenté,  au  surplus,  de  céder  aux  offres  alléchantes  qui  pourraient 
lui  être  faites  par  des  maisons  concurrentes,  désireuses  d’amener  à 
elles  le  représentant,  et  surtout  sa  clientèle.  Cette  organisation  faci- 
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literait  enfin  le  contrôle  et  assurerait  un  contact  continuel  entre  les 
maisons  françaises  et  leur  représentant  en  Italie. 

Par  leur  participation  à  l’Exposition  de  Milan,  les  négociants  et 
iabricants  français  ont  suffisamment  manifesté  leur  désir  détendre 
leurs  relations  commerciales  en  Italie.  Toutefois,  pour  que  cette 
participation  ne  demeure  pas  une  simple  manifestation  platonique, 
mais  soit  bien  la  semence  qui  doit  germer  et  porter  ses  fruits,  il 
importe  que  les  principales  maisons  françaises  qui  ont  exposé  à 
Mil  an  soient  dignement  représentées  en  Italie,  soit,  comme  nous 
l’avons  déjà  dit,  par  des  négociants  italiens  honorablement  connus, 
soit,  ce  qui  serait  préférable  encore,  par  quelqu'un  de  nos  natio¬ 
naux  connaissant  de  longue  date  la  clientèle  italienne  avec  ses 
habitudes  et  ses  exigences,  et  préparé  depuis  longtemps  à  celte 
guerre  sans  trêve  qu’il  va  lui  falloir  poursuivre  contre  les  rivaux 
étrangers. 

O 

Cette  dernière  combinaison  est  peut-être  aussi  la  meilleure  qui 
puisse  être  recommandée  au  point  de  vue  national,  si  l’on  veut 
bien  admettre  que  le  patriotisme  et  les  affaires  doivent  marcher  de 
front,  à  notre  époque  surtout,  où  les  victoires  économiques  sont 
les  seules  qui  comptent  réellement  et  grandissent  une  nation. 
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